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AVERTlSSEMENT

Cette notice sur la maison de Notre-Dame-de-Ia-Rose, malgré ses apparences, et même malgré le nombre important des documents que nous avons eu la bonne fortune de pouvoir citer ou utiliser, ne laisse pas cependant de présenter encore de très sérieuses lacunes. 

Pour l'histoire de la Congrégation de la Mission, il importe beaucoup plus que les menus faits de la vie quotidienne, ou même que les contrats, de connaître la vitalité des maisons, leurs œuvres et le succès de celles-ci. 

Or, de la maison de N.D. de la Rose nous ne connaissons que trop imparfaitement ce que fut son activité principale, à côté de l'administration du pèlerinage : l'évangélisation des campagnes. 

Et cette action missionnaire fut pourtant importante, puisque de sa fondation (I~37) à la Révolution, soit pendant un siècle et demi, les prêtres de cette maison n'ont pas cessé de prêcher des missions. 

Il y aura donc lieu de consulter attentivement les archives locales, et spécialement les séries E supp., G et H. 

La période de la Révolution devra aussi être sérieusement compIétée, autant que faire se pourra, car nous n'en savons pas grand chose. 

En outre, il existe un Recueil d'actes de la maison de N.D.de la Rose (1633-1682), registre manuscrit de 278 pages, que possédait jadis le chanoine Marbutin, secrétaire de la Société académique d'Agen, et dont nous ne possédons aux archives de St-Lazare, qu'une analyse trop sommaire des actes principaux. Une étude minutieuse de ce document serait de la plus grande utilité.  [2] 

NOTE LIMINAIRE

La maison de Notre-Dame-de-la-Rose se trouvait à environ un kilomètre au sud-ouest de Sainte-Livrade, au diocèse d'Agen, sur le bord de l'antique voie romaine d'Aiguillon à Eysses. 

Au cours de son histoire, cette maison releva de provinces diverses de la Congrégation de la Mission. 

A l'Assemblée de 1642, tenue par M. Vincent, il fut décidé que la Congrégation serait partagée en provinces, et l'une de ces provinces, d'après le projet émis, serait constituée par les maisons de Richelieu, Luçon, Saintes et Notre-Dame-de-Ia-Rose (1). 

Au moment de la mort du saint Fondateur de la Mission, la maison de Notre-Dame-de-Ia-Rose faisait effectivement partie de la province du Poitou, avec celles de Richelieu, Luçon, Saintes, Le Mans, Saint-Méen et Tréguier. 

Les établissements de la Congrégation continuant à se multiplier, pendant le généralat du successeur immédiat de M. Vincent, M. René Alméras, Notre-Dame-de-la-Rose fut cédée à la province d'Aquitaine, avec les maisons de Cahors, Agen et Montauban. 

Depuis lors, Notre-Dame-de-la-Rose ne cessa plus de faire partie de cette province d'Aquitaine, qui, à la Révolution, avec ses seize maisons se trouvait être la plus nombreuse. 

Le séminaire d'Agen fut uni à la Congrégation de la Mission, le 1er mars 1650. C'était la maison la plus voisine, consacré à la formation des aspirants aux ordres, tandis que La Rose vaquait uniquement à l'administration du pèlerinage et aux missions paroissiales dans le diocèse.  [3]
I. - LE SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME-DE-LA-ROSE 

Notre-Dame de la Rose était le vocable attribué à un ancien sanctuaire, dédié à la Sainte-Vierge. D'autres sanctuaires du même vocable existaient dans la région, par exemple, à Bordeaux, et qui n'ont aucun rapport avec celui de Sainte-Livrade. 

De ce sanctuaire, il ne restait au début du XVlleme siècle, que des ruines, laissées par les guerres de religion. 

Sa restauration fut entreprise, en 1624, par un pieux habitant de Sainte-Livrade, Messire Jean Roche de Pontoux, juge royal. Le sanctuaire restauré, et la piété des habitants du pays s'y manifestant de plus en plus, la Chapelle de Notre-Dame de la Rose fut desservie par le clergé de la paroisse de Sainte-Livrade. Et déjà, en 1?28, les libéralités des pèlerins permettaient d'acheter le terrain des alentours de la Chapelle. 

Comme le service de la Chapelle devenait une lourde charge pour le clergé de la paroisse, qui ne pouvait plus suffire à la tâche, Mgr Daillon du Lude, évêque d'Agen, résolut de faire appel à trois chapelains affiliés aux Pères de Notre-Dame de Garaison. 

Ce qui fut fait le 20 janvier 1633. 

Mais, il fallait leur procurer un logement auprès du Sanctuaire. 

Fidèles et autorités civiles voulurent y contribuer. Le restaurateur de la Chapelle, Jean Roche de Pontoux, fit don, le 19 janvier, de 120 livres tournois pour contribuer à la construction de la maison d'habitation des chapelains, à condition qu'ils diraient chaque année, au jour de l'Assomption, une messe basse pour lui et les siens. Plus tard, il ajouta encore 100 livres. 

De son côté, la jurade de Sainte-Livrade promit cinq catonnats de terre pour bâtir cette résidence des chapelains. L'achat du terrain nécessaire fut décidé par délibération du 12 juin 1633, et l'on fit l'emprunt des 360 livres qui semblaient requises à cet effet Dès le 26 juin, les achats étaient faits et les contrats passés avec Antoine Gardie, Pierre Gardie, Marie Danque et Philippe Venand. 

Les travaux commencèrent, mais la construction d'une sacristie commode avait contraint les chapelains à empiéter sur un chemin [4] vicinal qui bordait le terrain de la Chapelle et desservait le village de Chaubard. 

Pour leur éviter tout tracas à ce sujet, les consuls de Sainte-Livrade eurent la complaisance de prendre une délibération, qui concèderait la propriété du terrain occupé par la sacristie  :
Considérant le peu d'importance du chemin qui vient du village communément appelé du Chaubard, et passe entre la dite chapelle de Notre6dame de la Rose et la maison où est la demeure actuelle desdits chapelains, et se rend au grand chemin royal, qui vient du Temple, en la présente ville de Sainte-Livrade, et combien ledit chemin de service est nécessaire auxdits sieurs chapelains, qui ont déjà sur l'advenue dudit chemin bâti et édifié une sacristie, joignant ladite chapelle, et, la démolition de laquelle serait grandement pernicieuse et dommageable et de mauvais exemple, les vœux et prières qui se rendent journellement dans ladite chapelle, l'affluence du peuple qui vient et s'y rencontre et les grandes (grâces) qui s'y opèrent, et, combien les services rendus par lesdits chapelains sont utiles et profitables au public, afin qu'ils n'en soient pas cy après inquiétés, ni même recherchés, par ceux qui pourraient prétendre droit et passage à l'avenir par led.chemin et pour la plus grande commodité des confrères et autres dévots de la Ste Vierge Mère de Dieu, et qu'ils puissent mieux et plus facilement aller et venir dans ladite chapelle, de gré, pure, franche et libre volonté, ont approuvé et approuvent tout ce que par lesdits chapelains a été fait et entrepris dans ledit chemin. Ils renoncent au droit de passage à condition que les chapelains prieront pour eux. (2) 

A lire le sommaire des actes concernant N.D.de la Rose, la question d'un chemin à aménager pour faciliter l'accès du pèlerinage, se posa plus d'une fois, à moins qu'il ne s'agisse de remplacer la partie utilisée par la construction de la sacristie. 

Le 2 mai 1638, les consuls passent un contrat de l'établissement d'un chemin en faveur des sieurs prêtres et chapelains de la Rose. 

Au sujet de ce chemin, le 9 juin 1646, les Lazaristes passent un accord contenant échange avec les sieurs Venand, Duclos, Pierre Lacombe, Maraut; de même, le 3 septembre 1656, avec le sieur Lacombe, et de nouveau avec le même le 28 février 1657. 

Le 25 avril 1663, le supérieur M. Lucas, passe un aucord portant dessaississement d'un lopin de terre pour le service et passage, passage acquis du sieur François Bertomieu. 

Enfin, le 18 janvier 1669, les Missionnaires demandent la permission de changer le recoin du chemin dit rouge (3). [5] 
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES À N-D. DE LA ROSE

1.- Installation à Aiguillon 

Appelés dans cette région de l'Agenois par l'intervention de la Duchesse d'Aiguillon, les prêtres de la Mission ne s'installèrent pas à N.D.de la Rose, dès leur arrivée. 

Marie-Madeleine de Vignerod de Pontcourley, veuve du marquis de Combalet, et nièce du cardinal de Richelieu, avait acheté, le 12 août 1637, la terre d'Aiguillon, érigée depuis 1599 en duché-pairie. Louis XIII lui en fit délivrer le brevet, en 1638. 

La Duchesse, l'une des premières et plus dévouées collaboratrices de M. Vincent dans ses Œuvres d'apostolat et de charité, résolut aussitôt de confier l'évangélisation de ses nouvelles terres aux prêtres de la Mission. 

Par contrat en date du 18 août 1637, elle donna à la Congrégation de la Mission 28.000 livres pour fonder à perpétuité une mission de quatre prêtres, dans le but d'instruire et de soulager les habitants pauvres de la ville d'Aiguillon et de toutes les autres agglomérations du Duché. 

Ce contrat est ainsi libellé : 

Par devant les Notaires Gardenotes du Roi notre Sire en son Chatelet de Paris soussignez furent présens en les personnes Haute et Puissante Dame, De Marie de Wignerod Duchesse d'Aiguillon demeurante en l'hôtel du petit Luxembourg scis a S.Germain des prés Lez Paris, paroisse St-Sulpice d'une part, Venerable et discrète penonne Vincent de Paul supérieur des Prestres de la Congrégation de la Mission, établis à St Lazare de cette ville de Paris, Jean de Lasalle, Antoine Lucas, Jacques Bourdet et Nicolas de Marseille, Tous Prêtres de la susdite Congrégation de la mission faisant et représentant, quand à présent, comme ils ont dit, la plus grande et saine partie des prêtres d'icelled. Congregation residans en lad. maison de St Lazare, assemblez en l'hôtel du petit Luxembourg, où ils se sont exprès transporté pour faire et passer ce qui ensuit, d'autre part. 

Lesquelles parties disoient, même lad.Dame, que désirant contribuer à l'augmentation du culte divin et au salut de son prochain, Elle auroit eu et a intention de donner auxd. prêtres de la Mission une somme de 22.000 livres tournois pour une fois païée, qui seroit emploïée le plustôt que faire se pourroit en acquisition de rente soit sur l'hôtel de ville de Paris, sur particuliers, ou en achat de quelques fermes, domaines, métairies, héritages, droits ou autres choses de revenu annuel, à l'effet de fonder pour toujours et à perpétuité une mission de quatre prêtres au moins d'icelle Congrégation [6]qui resideront et demeureront actuellement dans l'une des villes dud.Duché d'Aiguillon pour en icelle ville, en laquelle ils feront leur résidence, et en toutes les autres villes, bourgs, villages, hameaux et autres lieux de l'étendue dud.Duché y faire la mission par chacun an, et à toujours, et aux quatre fêtes solemnelles de l'année, sçavoir Paques, Pentecôte, Toussaint, et Noël, pour l'instruction dud.lieu en la foi catholique, apostolique et romaine. Et outre qu'il soit célébré dans la Chapelle et Eglise dud. Lieu une messe tous les jours de l'année aussi à toujours et à perpétuité à l'intention de lad.Dame, et après son decès pour le repos de son âme et des siens. Pour exécuter laquelle son intention, elle auroit proposé ce que dessus auxd.prêtres de lad.mission, Lesquels pour ce comparans et assemblez ont dit après en avoir communiqué par plusieurs fois entre eux qu'ils sont d'accord d'exécuter et faire exécuter pleinement et entièrement l'intention de lad.Dame selon qu'elle est ci dessus designée, moïennant lesd.22.000 livres tournois, et qu'ils sont prêts de s'obliger tant pour eux que pour leurs successeurs d'icelle Congrégation à l'exécution et entretènement perpétuel d'iuelle fondation, toutesfois et quand bon semblera à lad.Dame. En conséquence de quoi icelle Dame a présentement donné, baillé, compté, nombré et rellement délivré auxd.prêtres de la mission dessus nommés, qui d'elle confessent avoir eu et receu présentement comptant, presents les notaires soussignez en pistolles d'Espagne, pieces de vingt sols, et autres monnoies, Le tout bon, et aïant de présent cours suivant l'ordonnance la somme de 22.000 livres tournois dont ils se sont tenus et tiennent contens, en quittent Mad. Dame Duchesse en l'une des choses ci dessus désignées dedans le plus bref temps que faire se pourra. par l'acte ou contract duquel emploi des deniers ou sur les minutes et expeditions d'iceux, ils déclareront le prix d'icelles acquisitions et emplois provenir des deniers ainsi par eux présentement receus de Mad.Dame pour la présente fondation, afin que lesd. choses, qui seront par eux acquises soient et demeurent spécialement et par privilège et hipotèque spécial obligés et hipotéqués comme dès à présent par ces présentes iceux prêtres de la mission tant pour eux que pour tout le corps de leur Congrégation et leurs successeurs à l'avenir, les ont obligé et hipotéqué, obligent et hipotéquent, à l'entreteènement de lad. fondation et entier accomplissement des presentes. Et moyennant laquelle somme de 22.000 livres ainsi présentement par eux receue, et suivant l'intention et volonté de Mad. Dame, ils ont volontairement promis, promettent, se sont obligé et obligent tant pour eux que pour tout le corps de lad. Congregation et leursd.successeurs prêtres de la Mission, envers Mad.Dame Duchesse, ce apceptant, d'envoïer et entretenir à toujours et à perpétuité en la ville d'AiguilloT au moins quatre desd.prêtres de la mission, et faire en sorte que successœvement, à toyjours et à perpétuité il y en demeure et réside actuellement au moins quatre prêtres d'icelle mission, pour par eux et ceux qu'ils y envoïeront successivement être fait par chacun an les quatre fêtes de l'année la mission et exhortations tant en lad. ville d'Aiguillon lieu ~e leur résidence actuelle, qu'en toutes les autres villes, bourgs, villages, hameaux et lieux de l'étendue dud. Duché d'Aiguillon, pour l'instruction du peuple dud.Lieu en la foi catholique apostolique et romaine comme aussi être par l'un desd. prêtres de la mission, célébré en l'Eglise de leur d. demeure de la [7] dite ville d'Aiguillon à toujours et à perpétuité par chacun jour de l'année une messe à l'intention de Mad.Dame, et après son decès pour le repose de son âme et des siens, Le tout à perpétuité, et sans aucune cessation ni discontinuation; Et laquelle Mission ils seront tenus et promettent faire commencer, et y faire rendre lesd. quatre prêtres au moins qu'ils y envoieront pour y être par l'un d'eux dite et celebrée la se desd. messes le jour et fête de Toussaint prochain, auquel jour ils feront aussi la se mission et s.e exhortation, et être par eux et leurs dits successeurs continué à dire et celebrer lesd.messes, missions, exhortations, predications et prières dessus designées, à toujours et à perpétuité, sans aucune discontinuation ni cessation. Et si, à Mad.Dame aacordé volontairement que par ci après lesd. prêtres de la mission aïant fait quelques acquisitions ou emplois desd.deniers par eux ainsi présentement receus, desirent en disposer, faire le pourront: à la charge toutes fois que les deniers en provenans, ou le principal des rentes procedant desd.deniers qui leur seront rachetez ou remboursez, seront par eux emploiés en achat de maisons ou heritages situés soit en lad.ville d'Aiguillon ou en l'étendue dud.Duché, de l'avis et consentement de Mad.Dame pour être et demeurer spécialement et par privilège et hipotèque spécial affectés, obligés et hipotéqués à toujours et à perpétuité à l'entretènement de la présente fondation et entier accomplissement du contenu en ces présentes, ainsi que lesd.prêtres de la mission dessus nommés tant pour eux que pour leurs dits successeurs ont consenti et consentent. 

Et desquelles acquisitions de maisons et héritages en l'étendue dud.Duché, Mad. Dame Duchesse leur a dès à présent comme pour lors libéralement donné et remis les droits de lots et ventes, et droits d'indemnité, qui lui en pourroient être deus à cause d'icelles acquisitions, pourvu toutesfois que le prix desd. acquisitions n'excède la susd. somme de 22.000 livres tournois: Auquel cas qu'elles excedassent, paieront lesd. droits à prorata du surplus excedant seulement et non plus avant : Ce qui a été accepté par lesd.prêtres de la mission, tant pour eux que pour leurs dits successeurs. Car ainsi a été convenu et accordé par et entre lesd.parties, Lesquelles pour l'exécution des présentes et les dépendances ont éleu et élisent leur domicile perpétuel et irrévocable en cette ville de Paris, savoir Mad.Dame Duchesse en l'hôtel dud.Luxembourg et lesd.prêtres de la mission en lad.maison de S.Lazare de cette dite ville, en laquelle ils sont residens. Auxquels lieux ils veulent, consentent et accordent que tous actes de justice qui y seront faits, soient et aient pareil effet, force et vertu comme si faits étoient parlant à leurs propres personnes et vrais domiciles, nonobstant mutation et changement de demeure. Promettant… obligeant chacun en droit soi et l'un envers l'autre, iceux prêtres de la mission tout le revenu temporel tant de lad.maison de St-Lazare que de toute leur Congrégation présent et à venir. Renonçant de part et d'autre 

Fait et passé en l'hôtel dud.petit Luxembourg l'an 1637, le 18e jour d'aoust après midi, et ont les parties signé la minute des présentes avec les notaires sous signez lad.minute demeurée par devers et en la possession de Charles l'un d'eux. 

Signé Saulnier et Charles (4)    [8]
Comme il l'est expressement dit dans ce contrat, il était prévu que les quatre missionnaires "résideront et demeureront actuellement dans l'une des villes dud.Duché d'Aiguillon pour en icelle ville, en laquelle ils feront leur résidence, et en toutes les autres villes bourgs, villages, hameaux et autres lieux de l'étendue dud.Duché y faire la mission…, etc." 

Les Missionnaires s'obligeaient d'entretenir à perpétuité "en la ville d'Aiguillon, au moins quatre prêtres", et de faire "la mission et exhortations tant en lad.ville d'Aiguillon, lieu de leur résidence actuelle, qu'en toutes les autres villes, bourgs, etc…" 

De même le contrat prévoyait qu'ils pourraient employer l'argent de la fondation "en achat de maisons ou héritages situés soit en lad.ville d'Aiguillon ou en l'étendue dud.Duché". 

Ce fut donc à Aiguillon que s'installèrent d'abord les Missionnaires, qui y furent envoyés peu après la signature du contrat, et avant la Toussaint, suivant le désir de la fondatrice. 

Nous savons par une lettre de M. Vincent, en date du 27 décembre 1637, que les prêtres de la Mission étaient déjà en plein travail d'évangélisation. Il écrit, en effet : 

"J'avais prié M. Grenu d'aller travailler à Aiguillon, qui est du voisinage de votre ville d'Agen ; mais, depuis, je l'ai prié de venir à Troyes, pour quelque raison particulière. 

M. de Sergis me mande que tout Aiguillon a fait son devoir et que les principaux ont commencé les premiers; qu'il n'en restait qu'un fort petit nombre, qui le devait faire le lendemain ; que M. Hopille, grand vicaire, lui a envoyé quatre ou cinq curés du diocèse, qui ont travaillé avec lui dans Aiguillon trois semaines durant, excepté les dimanches qu'ils s'en allaient à leurs cures. Il me dit, de plus, qu'il y a eu quantité de peuple de la campagne qui y est allé faire ses dévotions, voire de dix lieues à la ronde. Voyez, Monsieur, si les épines piquantes de notre naturel ne portent pas de bonnes roses et qui épanouissent dès que le soleil de justice fait paraître les rayons de sa grâce sur elles…" (5). 
Remarquons cependant que ce n'était pas la première fois que les missionnaires travaillaient en cette région ; ils y étaient déjà au début de janvier 1637, comme en témoigne une lettre de M. Vincent à son ami Jean de Fonteneil (6). Il y s’agissait probablement de M.M. Robert de Sergis et Jean-Joseph Brunet, qui missionnèrent ensemble à cette époque dans la région de Bordeaux et aux alentours. 

Les Missionnaires envoyés à Aiguillon commencèrent sans tarder leur travail d'évangélisation, comme nous venons de le voir. [9]
Vers le milieu de février 1638, M. Vincent félicite MM. de Sergis et Brunet pour Je travail accompli à Montpezat, au diocèse d'Agen, et autres lieux : 

"J'ai reçu une consolation que je ne puis vous dire de la bénédiction qu'il a plu à Notre-Seigneur de donner à votre mission de Montpezat ; mais je vous avoue que j'ai été et suis bien en peine de ce long et grand travail de trois mois et crains bien fort que, si vous ne prenez un notable repos, que vous ne succombiez, et M. Brunet aussi. Au nom de Dieu, Monsieur, reposez-vous et faites-vous un peu traiter de votre mal d'œil et du gosier, et cela à Aiguillon ou à Agen, si déjà vous ne l'avez fait, car je crains que dès votre arrivée à Toulouse l'on ne vous surcharge de travail. De dire de n'y pas retourner, je le voudrais bien, mais que dirons-nous à Monseigneur l'archevêque, auquel j'ai écrit que vous l'iriez trouver incontinent après la mission de Montpezat…
Je suis si consolé de tout ce que vous me mandez, que je n'ai pas pu ne pas vous en reparler en cet endroit, et ai envoyé celle que vous m'écrivez, à Madame la duchesse d'Aiguillon, à laquelle je vous prie d'écrire plus particulièrement…" (7) 

Le 21 février 1638, M. Vincent écrit encore: 

"Messieurs Grenu et Savinier (sont) dans le duché d'Aiguillon, en Gascogne, où Dieu leur donne, comme il a fait à M. de Sergis et à M. Brunet, une grande bénédiction" (8). 

Tant que les Prêtres de la Mission demeurèrent en résidence à Aiguillon, les Pères de N.D. de Garaison, chapelains de la Rose, continuèrent à desservir la chapelle du pèlerinage. Ils s'y trouvaient encore le 2 mai 1638, comme on le voit par un acte qui les concerne. On ne sait la date exacte où ils se retirèrent. 

Comme nous le verrons bientôt, les Prêtres de la Mission étaient déjà installés à Notre-Dame de la Rose au moins en octobre 1639. 
2°. - Installation à N.D. de la Rose 

Le travail fructueux accompli par les Prêtres de la Mission dans le duché d'Aiguillon, inspira à l'évêque d'Agen, Mgr Barthelemy d'Elbène, de leur proposer de s'établir à Notre-Dame de la Rose, d'où ils pourraient également rayonner dans tout son diocèse avec plus de commodité. 

"Il entra en pourparlers avec Saint Vincent-de-Paul, écrit le chanoine Marboutin, et lui offrit la maison de Notre-Dame de la Rose. La duchesse consultée, ne fit pas opppsition. Au début de 1640, une convention fut signée par l'évêque et par le saint. Cinq prêtres de la congrégation de St Lazare devaient habiter la Rose. Deux assureraient le service de la chapelle et les trois autres iraient prêcher des missions non seulement dans le duché d'Aiguillon, mais encore dans tout le diocèse d'Agen. Ils aideraient l'évêque dans [10]  les ordinations, exercices spirituels, etc…
Cette convention, acceptée et signée, saint Vincent désigna, le 28 février 1640, ceux qui devaient fonder la nouvelle maison. Ce furent Gilbert Cuissot, supérieur, Brunet, Dubuq, Gaultier. Le 21 avril suivant, M. Cuissot prenait possession de N.D. de la Rose dans les formes ordinaires" (9). 

Nous aurions aimé certes connaître tous ces actes signalés par cet historien, secrétaire adj0int de la Société académique d'Agen, mais nos recherches ont été vaines et le demeureront encore très probablement, … et pour cause…
Coste, qui semble bien connaître les rapports existant entre 

Mgr d'Elbène, évêque d'Agen, et M. Vincent, n'a pas même une allusion aux documents énoncés par Marboutin. Si ces documents existent, il serait intéressant de les retrouver, car ils combleraient une lacune assez importante. 

Mais, nous doutons fortement de leur existence, car ce que nous savons nous-même ne concorde nullement avec les affirmations susdite Il est d'abord certain que les Prêtres de la Mission se. trouvaien déjà à Notre-Dame de la Rose, au moins dès 1639. 

Le saint, en effet, écrit à M. Benoit Bécu, missionnaire à Richelieu, le 28 octobre 1639 : 

"La Providence de Dieu a jeté les yeux sur vous pour l'aller servir à Notre-Dame de la Rose, au diocèse d'Agen, où sont Messieurs Brunet et Savinier. 

Je vous envoie un mémoire secret, que vous ne communiquerez à personne qu'à M. Lambret. 

La nouveauté de l'emploi vous fera appréhender. Ressouvenez-vous que Notre-Seigneur sera votre directeur et votre direction et que vous pouvez toutes choses avec lui…" (10). 

On aura remarqué que si M. Bécu est envoyé à La Rose, comme supérieur, en octobre 1639, il doit y rejoindre deux missionnaires qui y sont déjà à demeure. 

De plus, la Chapelle de N.D. de la Rose fut unie à la Congrégation de la Mission par Mgr d'Elbène, le 14 juin 1640. Voici le texte du décret d'union  :
DECRETUM UNIONIS Capellae B. Mariae virginis dictae de La Rose Congregationi Sacerdotum Missionis factae. 

Bartholomaeus D'Elbène Dei et S.Sedis apostolicae gratia Episcopus et Comes Aginnensis Universis et Singulis presentes Litteras inspecturi Salutem in Domino, et ad futuram rei memoriam Notum facimus quod nos pluribus de causis justis et rationalibilibus nos et animum nostrum moventibus, et maxime ad majorem Dei omnipotentis Laudem et gloriam fidei Sanctae matris Ecclesiae catholicae apostolicae et romanae exaltationem et propagationem, haereticorum conversionem, et haereseon extirpationem, et fidelis ac christiani populi [11] instructionem et aedificationem specialem et proximi Salutem, capellam seu capellaniam Beatae Mariae Virginis de La Rose nuncupatae, prope et extra muros urbis Sanctae Liberatae dictae nostrae dioecesis, cujus institutio, provisio, et quaevis alia dispositio ad nos ratione nostrae Episcopalis seu pontificalis dignitatis Aginnensis ab antiquo Spectare et pertinere dignoscuntur prout spectant et pertinent liberam nunc et vacantem, per puram liberam et simplicem cessionem seu demissionem regiminis et administrationis illius ipsius Capellae, illiusque fructuum, reddituum, proventuum, jurium obventionem et emolumentorum omnium et singulorum in manibus nostris hodierna die per dilectos nobis in Christo venerabiles viros Magistros De La Cassin Doctorem Theologiae dioecesis ..... et Dème et doctorem Théologiae dioecesis.... et De Born nostrae dioecesis antea per Illum et Reverandum in Christo pat rem Dominum Gaspardum De Daillon da Ludes praedecessorem nostrum commissos pro Gubernatoribus et administratoribus dictae Capellae illiusque fructuum et reddituum factam et per nos admissam communitati seu Congregationi Reverndorum patrum et presbyterorum Missionis in dioecesi nostra Aginnensi fundatorum et institutorum, per Altissimam, potentissimam et Excellentissimam D.D. Mariam de Wignerod Ducissam d'Aiguillon et Parem Franciae, univimus et unimus, unitamque fore et esse ex nunc in futurum, et pro perpetuis futuris temporibus declaravimus et declaramus, sub tamen expressis oneribus et (obligationibus) quod praedicti Reverendi presbyteri missionis tenebuntur habere et realiter inibi retinere quinque praesbiteros ejusdem missionis, quorum duo sacrosanctum missae Sacrificium propitium apud Deum pro vivis et defunctis propitiatorium singulis diebus celebrabunt, Alii vero tres de loco ad Locum scilicet pago vel oppido, in pagum vel oppidum intra limites ducatus d'Aiguillon, progredientur ad catechisandum, praedicandum verbum Dei simplici et paupere populo illique et fferi curandum, confessionem géneralem juxta et conformiter ad instituta dictorum presbiterorum hujusmodi Missionis et fundationem praefatae Dnae Ducissae d'Aiguillon, et obedientiam quam hactenus nobis praestiterunt. Insuper ab eis exigentes ut pro statutis ab Ecclesia temporibus quando ita nobis visum fuerit Aginnum vel ad quemvis alium Locum a nobis vocati accedant pro exercitiis circa ordinandos praestandis. Datum in Castello de Villejean prope Brayum apud Senones sub sigillo manuali nostro cum chirographo secretarii nostri die 14a mensis Junii anni 1640. 

D'Elbène Episcopus et Comes Aginnensis. 

Et infra. De Mandato dicti Dni mei, Chaume pro secr. (11). 

Il est évident que ce décret d'union n'a piu être signé par l'évêque d'Agen, sans un accord exprès de M. Vincent, et il est probable que Mgr d'Elbéne ait négocié cette affaire, lors de son passage à Paris, en se rendant à Sens, où il signe le décret. 

C'est peut-être de cet accord que parle Maaboutin. Mais le texte ? 

Il ne semble pas que, lorsque dans ce decret, l'évêque dit que les chapelains de N.D. de la Rose, ont résigné l'administration de la chapelle entre ses mains "hodierna die", ces mots signifient que leur résignation date de ce même jour que la signature du décret mais que la résignation était "actuellement" faite; il serait utile de savoir quand elle a eu lieu. [12]
La prise de possession de la Chapelle s'effectua le 21 avril 1641 (et non 1640), comme il ressort du document suivant, dont nous avons une copie : 

Prise de pocession de la chapelle Nostre Dame de la Roze par M. Cuissot prestre de la mission. 

«Aujourdhuy vingt neufviesme du mois d'Avril advant midy mil six cens quarante un estant au devant la porte de l'esglise Nostre Dame de la Roze en la jurisdiction de Ste Livrade en Agenois, régnant nostre Souverain prince Louis par la grace de Dieu roy de France et de Navarre; Devant moy notaire royal du lieu et jurisdiction de Temple du dit Agenois soussigné et présents les témoins bas nommés, s'est présenté en personne Messire Gilbert Cuissot, prestre de la Mission èt Supérieur en la maison du dict présent lieu de la Roze comme il a fait apparoir de ses provisions et actes détées du septiesme octobre dernier, signées Vincentius a Paulo, Supérieur et général des prestres de la Mission et scellées du sceau de la dicte Congrégation, et le dit sieur G.Cuissot assisté de Messieurs Joseph Brunet, Louis Dubuc et Denis Gaultier aussi pres,tres de la Mission habitant en la dicte maison de la Roze, M. Jan Galibert recteur de Cleraq, archiprêtre de Thoneins luy a remontré comme quoy ci devant le regisme et administration de la dicte Chapelle Nostre Dame de la Roze, ses fruits, profitz et reveneus et emoluments avaoit esté commise et donnée à Messieurs Dominique Lacassine, Raymond Daymer et Jan Born par Mgr l'Illustrissime et Reverendissime Gaspard de Daillon Du Lude, evesque et comte d'Agen, Et que à présent par la libre démission des sieurs Lacassine, Daymer et Born fait entre les mains de Mgr l'Illustrissime et Reverendissime Barthelemy Delbène Evesque et Comte d'Agen la dicte Chapelenie de Nostre Dame de la Rose aveq ses fruits, profits, emoluments et administration d'iceux auraoit esté unie à perpétuité à la dicte Congrégation des prêtres de la Mission comme il a fait aparoir du titre sur ce à eux expédié en datte du quatorziesme de juin aussy dernier mil six cent quarante donné au Chasteau de Villesean, près la ville de Bray au diocèse de Sans soubs le seau et sain manuel du dict Seigneur Evesque, signé B. Delbène episcopus et comes Aginnensis, et plus bas De mandato Dicti Domini mei N. Lachaume pro secretario. 

Et que en conséquence desdites provisions portant union à perpétuité de la dicte Chapelle Nostre Dame de la Roze à la dicte Congrégation de la Mission Il a reçu ordre et mandement du dict sieur Vincent de Pol Supérieur général comme sus est dict de la dicte Congrégation de la Mission de prandre actuelle et réelle possession en vertu du dict titre duquel l'ordre et mandement il a faict aparoi par lettre missive escrite, signée de la main du dict Sieur général, dactée  à Paris le dernier febvrier du présent, et scellée du cachet et petit seau du dict sieur général; lesquels titres il a exibés au dict sieur Galibert et requis conformément à iceux le vouloir mettre en la réelle et actuelle et corporelle possession de la dicte chapelle Nostre Dame de la Rose, ses profits, fruits, revenus et emoluments pour estre jouis par les dicts sieurs prestres de la Mission et leurs successeurs à perpétuité. Et après que le dict sieur Galibert a eu prins et faict lecture d'iceux, et bien recogneus les sains et seaux d'iceux aurait prins ledict sieur Cuissot assisté comme dessus par la main dextre et icelluy conduict dans la dicte Église et Chapelle Nostre Dame de la Roze, faict [13]  prandre d'eau bénite et conduict devant le grand autel ou ayant faict leur prière et faict la profonde reverence au Sainct Sacrement luy auroit faict béser le dict autel, conduict au fond de l'église faict sonner la cloche, et sortant faict fermer la porte de l'église le tout en signe de réelle actuelle et corporelle pocession, et après l'auroit conduict dans la sacristie, méson et jardin dependant de la dicte chapelle pour du tout en jouir par le dict Cuissot et austres ses successeurs à l'advenir conformément le dict titre. De quoy et de tout ce dessus ledict sieur Cuyssot a requis a moy dict notaire acte que luy ay concédé pour luy servir ainsi que de raison. Es presance de Monsieur Patrisse de la Jaunie, prestre recteur de Grateloup, Monsieur Bernard de la Ville conseiller du roy en leslection d'Agenois qui ont signé aveq le dict sieur Cuyssot et Galibert et autres acistans à l'original des présentes…» 
Lafaige notaire royal… » (12). 

Comment concilier ces documents avec les affirmations du chanoine Marboutin ? 

Mais, poursuivons sans plus nous attarder, l'exposition des divers évènements qui présidèrent à l'établissement des Prêtres de la Mission à N.D. de la Rose. 

Le 4 juillet 1642, — (et non pas le 27 mars 1643, comme le disent les notices imprimées sur cet établissement), — un deuxième contrat de fondation fut passé par la duchesse d'Aiguillon avec M. Vincent, pour l'entretien de trois autres prêtres à ajouter aux précédents, déjà fondés, et aux charges suivantes : 

1° pour continuer les missions dans toute l'étendue d'Agenois et Condommois, à elle appartenant ; 

2° pour continuer l'instruction des ordinands des terres d'Agenois qui lui appartenaient et ceux du Condommois, lorsque lesdits prestres y auraient fonds, maison et meubles. Et en attendant lors, toutesfois et quand l'évêque les manderait et leur fournirait les choses nécessaires  ; 

3° que tous les ans à perpétuité, il serait dit et célébré un service complet ou une messe pour elle, et autant pour son oncle le cardinal à pareil jour de leur décès. Et pour cette nouvelle fondation, elle donnait 13.500 livres. 

Voici d'ailleurs le texte intégral de cette fondation : 

«Par devant les Notaires Gardenotes du Roi notre Sire en son Chatelet de Paris, soussignez furent pré sens en leurs personnes Tres haute et tres puissante Dame, Dame Marie de Wignerod Duchesse d'Aiguillon, Pair de France, Comtesse d'Agenois et Condommois, demeurante en son hôtel scis à St-Germain des Prez lez Paris, paroisse St-Sulpice d'une part, Et Venerable et discrète personne Vincent de Paul supérieur des prêtres de la Congrégation de la mission établie à St-Lazare de [14] cette ville de Paris, Antoine Portail, François Souffliers, René Alméras, Jacques Boudet, Jean Louytre, Antoine Dufour, et Mathurin Gentil, tous prêtres de la susdite Congrégation de la mission, fais ans et représentans quant à present, ainsi qu'ils ont dit, la plus grande et saine partie desd.prestres d'icelled. Congrégation residans en lad. maison de St-Lazare de cetted.ville assemblez au palais Cardinal de cette ville rue St-Honoré, ou ils se sont expres transporté pour faire et passer ce qui ensuit : 

Lesquelles parties disoient même lad. Dame Duchesse d'Aiguillon que ci devant elle auroit par contract passé entre Elle, led.Sr Vincent de Paul et autres prêtres de lad.Congrégation fondé une mission de quatre prêtres au moins d'icelled.Congrégation, qui résideroient, et demeureraient, et résideroient actuellement dans l'une des villes dud.Duché pour l'instruction du peuple de l'étendue dud.Duché en la foy catolique, apostolique et Romaine, et outre une messe tous les jours de l'année à toujours et à perpétuité, qui seroit dite et celebrée dans la chapelle et Église du lieu de leur residence en l'étendue dud.Duché, A l'intention et selon qu'il est porté par le contract d'icelled. fondation passé par devant Saulnier et Charles l'un des notaires soussignez le 18e aoust 1637. 

Laquelle fondation l'intention de Mad. D.e Duchesse étant de l'augmenter pour en quelque façon reconnaitre les grandissimes graces, bénedictions et protections qu'il a plu à Dieu par sa bonté et miséricorde infinie de faire à Mgr l'EmInentissime Armand Cardinal Duc de Richelieu son oncle, et particulièrement en sa dernière maladie, et pour lui demander la continuation de ses graces, benedictions et protections sur Mond. Seigneur Cardinal, et sur Mad.Dame Duchesse, et qu'il lui plaise leur faire la grace d'accomplir en ce monde sa Ste volonté, et à l'heure de leur mort leur faire miséricorde, auroit proposé auxd.pères de la Mission leur vouloir donner une somme de 13.500 livres tournois pour une fois païée, qui sera par eux emploïée le plutôt que faire se pourra en acquisition de rentes, sur l'hôtel de ville, sur particulier ou en achat de quelque fermes, domaines, métairies, heritages, droits et autres choses de revenu annuel, à l'effet cy après, à la charge et condition expresse que lesd.prêtres de la mission augmenteront trois autres prêtres de lad.mission de plus que ceux portez en lad.Fondation, qui s'emploieront à faire les missions, prédications, exhortations, instructions, confessions et prières accoutumées être faites par les pères de lad.mission, et ce dans toute l'étendue d'Agenois et fiondommois pppartenante à Mad.Dame en chacune ville, bourg, bourgade, village, hameau, et autres lieux d'icelle étendue, pour l'instruction du pauvre peuple, et ce continuellement et tout ainsi que lesd.quatre prêtres ont fait et font en l'étendue dud.Duché d'Aiguillon et suivant leur Institut, et tout ainsi qu'ils en ont usé jusqu'à present, Et encore de continuer l'instruction des ordinands d'icelled.étendue d'Agenois ; Et au regard de celle de Condommois Lors qu'ils y auront fonds, maison et meubles ; et en attendant lors et toutesfois et quand l'Évêque les mandera et leur fournira les choses nécessaires; et d'autant que par la susdite fondation Mad.Dame Duchesse n'auroit déclaré quelle intention elle auroit pour la dédicace de leur Église, ni à l'honneur de qui lad.messe perpétuelle portée par la susd.fondation fut dite et celebrée leur a déclaré et déclare son intention et dévotion être qu'icelled.maison et Église soit dediée en l'honneur de N.S.J.C. residant en la Ste Vierge pendant les neuf mois qu'il a été en elle, et que la susdite messe perpétuelle ja fondée [15]  par le susd.contract soit dite et celebrée aussi en l'honneur de N.S.J.C. residant en la Ste Vierge pendant lesd.neuf mois; qu'il y soit fait mémoire de la Ste Vierge et des Saints Anges, et ce à l'intention de Mond.Seigneur Cardinal Duc de Richelieu, et de Mad.Dame Duchesse sa nièce pendant leur vie ; et après leur mort pour le repos de leurs ames ; et que du jour de leur dit décez il soit dit et celebré pour chacun d'eux un service complet ou une messe par chacun an à pareil jour qu'ils seront décédés à toujours et à perpétuité, Pourquoi faire seront tenus et leurs successeurs fournir de luminaire pain vin et autres choses nécessaires; Et pour en perpétuer la mémoire qu'il soit mise à leurs frais une epitaphe de marbre en lad.Église sur laquelle sera gravée la fondation contenue esd.deux contrats ; Le tout aux frais desd.pères de la mission : 

Ce que lesd. Srs Vincent de Paul, et autres prêtres d'icelle dite Congrégation de la mission ont approuvé et agréé, et dit être prêts de s'ooliger et leurs successeurs à l'effet et entretènement de l'intention susdite à l'execption de la dedicace de lad.Eglise, attendu qu'elle est jà dediée en l'honneur de Notre Dame, et qu'au lieu d'icelle ils sont prêts et offrent pour suivre en tant qu'ils le peuvent l'intention de Mad. Dame faire dedier l'un des autels ou chapelles le plus proche du maître autel d'icelle Église, suivant quoi Madame Dame Duchesse d'Aiguillon a présentement donné et baillé, paié, compté, nombré, et réellement delivré auxd.prêtres de la mission dessus nommés, qui d'elle confessent d'avoir eu et receu comptant en présence des notaires soussignez en pistolles d'Espagne, Louis, écus d'or, sols, pieces de trente sols et autres monnoie, Le tout ~on et aiant de present cours suivant l'ordonnance lad.somme de 13.500 livres tournois, dont ils se sont tenus et tiennent pour contens et bien paiées, et en ont quitté et quittent Mad.Dame Duchesse et tous autres ; 

Et laquelle somme ainsi par eux présentement receue ils seront tenus et promettent par l'avis et consentement de Mad.Dame Duchesse. En l'achat et acquisition de l'une des choses dessus dessignées dedans le plus bref tems que faire se pourra, par l'acte ou contract de l'emploi desquels deniers ou sur les minutes des expéditions d'iceux ils déclareront le prix d'icelles provenir des deniers ainsi présentement par eux receus de Mad.Dame Duchesse pour la présente fondation, Et en conséquence de la précédente afin que lesd. choses qui seront par eux acquises soient et demeurent spécialement et par privilège hipotéqu. special obligées et hypotéquées, obligent et hipotèquent à l'entretenement de lad.fondation et entier accomplissement des présentes, Et moiennant laquelle somme de 13.500 livres tournois ainsi par eux présentement receue, et suivant l'intention et dévotion de Mad.Dame Duchesse ils ont promis et promettent, se sont obligé et obligent à ce qui ensuit tant pour eux que pour le corps de lad. Congregation et leurs successeurs à l'avenir, A sçavoir de faire dedier un des autels ou chapelles le plus proche du maitre autel de lad.église en l'honneur de N.S.J.C. resident en la Ste Vierge pendant les neuf mois qu'il a été en icelle, Item d'envoier et entretenir à toujours et à perpétuité au lieu de Notre Dame de la Rose diocèse d'Agen trois autres prêtres de lad.Congregation de la mission de plus que les quatre designez audit.par le précédent contract, et faire en sorte que successivement à toujours et à perpétuité il y demeure et reside actuellement trois autres prêtres d'icelle dite mission de [16] plus que les quatre designez  audi.precedent contract, pour par eux ainsi présentement fondez, et ceux qu'ils y envoieront successivement s'emploier à faire les missions, prédications, et exhortations, confessions, prières et instructions au pauvre peuple dans l'étendue d'Agennois et Condommois appartenant à Mad.Dame Duchesse en chacune ville, bourg, bourgades, village, hameau et autres lieux d'icelle etendue, et ce continuellement et tout ainsi que lesd.quatre prêtres ont fait et font en l'étendue dud.Duché d'Aiguillon et suivant leur institut, et tout ainsi qu'ils en ont usé jusqu’à ce jour et encore de continuer par eux l'instruction des ordinans d'icelled. étendue d'Agenois, et au regard de celle de Condommois. Lorsqu'il y aura fond maison et meubles, et en attendant ce, lors et toutesfois et quand l'Évêque les mandera et leur fournira les choses nécessaires. Item que la messe perpétuelle qui a été ainsi fondée par le susd.precedent contract sera dite et celebrée ainsi qu'ils promettent et s'obligent faire dire et celebrer doresnavant à toujours en l'honneur d de N.S. resident en la Ste Vierge, à laquelle messe ils promettent faire faire mémoire de la Ste Vierge et des Saints Anges, et laquelle ils feront ainsi dire et celebrer à l'intention de Mond.Seigneur le Cardinal Duc de Richelieu et de Mad.Dame Duchesse sa nièce pour en quelque façon reconnaitre les grandissimes grâces qu'il a plu à Dieu par sa bonté et miséricorde infinie de faire à Mond. Seigneur l'Eminent.me Cardinal Duc de Richelieu et particulièrement en sa dernière maladie, et lui demander la continuation de sa protection sur Mond.Seigneur Cardinal et sur Mad.Dame Duchesse et qu'il lui plaise leur faire la gr ace d'accomplir en ce monde sa sainte volonté pendant leur vie, et à l'heure de la mort leur faire miséricorde et colloquer leurs âmes en lieu de repos. Après lequel decez icelled.messe perpétuelle sera dite de Requiem pour le repos de leurs ames, tous les jours de l'année, esquels elle se peut dire, Et au regard des autres jours esquels lad.messe ne pourra etre ditte de Requiem, elle sera néanmoins applicable pour le repos des ames de Mond.Seigneur et de Mad.Dame, et outre seront tenus et promettent de faire dire et celebrer en leurd.Église par chacun an à toujours et à perpétuité à pareil jour qu'ils decederont un service complet ou une messe de Requiem pour le repos de leurs ames, pour quoi faire et accomplir ils promettent fournir les luminaires, ornemens, pain, vin, et autres choses à ce nécessaires, Comme aussi promettent et s'obligent de faire faire une épitaphe de marbre, sur laquelle sera gravée tant la précédente fondation, que la présente et icelle poser au lieu le plus éminent et commode de leur Église, même icelles fondations transcrire au martirologe d'icelle pour en perpétuer la mémoire, car ainsi a été accordé entre toutes lesd.parties, et pour l'exécution des présentes, Lesd.Supérieur et prêtres de lad. Congrégation de la Mission tant pour eux que pour leurd.successeurs ont élu et élisent leur domicile perpétuel et irrévocable en cette ville de Paris en leur dite maison de St-Lazare, auquel lieu et nonobstant… Promettant… obligeant chacun en droit soi et l'un envers l'autre… Lesd.Supérieur et prêtres de lad.Congregation et leurs successeurs tout le bien et revenu temporel de tout le corps de lad.Congrégation presens et à venir, Renonçans de part et d'autre. 
Fait et passé au Palais Cardinal de cette ville scis rue St-Honoré l'an 1642 le 4e jour de juillet après midi, et ont signé La minute des presentes demeurée vers et en la possession de Charles [17] l'un des notaires soussignez et a été déclaré auxd.parties que le present contract est sujet au scel dans trois mois d'huy aux peines portées par les edits déclarations et arrêts du Roi et de 20 livres d'amende. Signé Courcet et Charles 

Et scellé le 27e mars 1643 Signé Baudouyn.» 

Nul doute que le transfert des missionnaires d'Aiguillon à N.D. de la Rose ne se soit opéré qu'avec le consentement au moins verbal de la duchesse d'Aiguillon. En tout cas, elle ne l'ignorait point, comme on vient de le voir dans l'acte précédent, puisqu'il y est rappelé que, contrairement au désir de la Duchesse, l'église des missionnaires ne pourrait être dédiée à N.S.J.S., étant déjà sous le vocable de la Sainte-Vierge, et que d'autres dispositions sont prises en conséquence: de dédier une chapelle à N.S. présent dans le sein de la Vierge Marie, et cela, comme il l'est expressément dit, "au lieu de Notre Dame de la Rose, diocèse d'Agen". 

Mais, comme aucun document officiel ne faisait mention d'une dérogation au premier contrat de fondation, pour éviter des difficultés postérieures, il fut décidé, sous M Jolly de demander à la Duchesse un acte officiel par lequel elle déclarerait expressément son acceptation du transfert de résidence d'Aiguillon à La Rose La Duchesse s'y prêta volontiers, et, le 7 avril 1673 était pour cet effet passé l’acte suivant : 

«Par devant les Notaires Gardenotes du Roi en son Chatelet de Paris sousignez fut présente haute et puissante Dame, Dame Marie de Wignerod, Duchesse d'Aiguillon, Pair de France, Comtesse d'Agenois et de Condommois demeurante en l'hôtel du petit Luxembourg, scis à St-Germain-des-Prez paroisse St-Sulpice, Laquelle a par ces présentes volontairement agréé, consenti et accordé l'Etablissement et residence des prêtres de la Congrégation de la Mission dans le lieu de Notre Dame de la Rose proche la ville de Ste Livrade en Agenois, au lieu que led.établissement étoit déclaré se devoir faire en la ville d'Aiguillon, par le contract de ce fait entre Mad.Dame Duchess et les Prêtres de lad.Congrégation de la mission établis à St-Lazare Lez Paris passé par devant Saulnier et Charles Notaires aud.Chatelet de Paris le 18 aoust 1637. Attendu que depuis led.contract, l'on a trouvé que led.lieu de N.Dame de la Rose étoit plus commode pour led.établissement que lad.ville d'Aiguillon. Et pour cet effet veut et entend lad.Dame que lesd.prêtres de la Congrégation de la Mission continuent leur demeure et residence actuelle aud.lieu de N.D. de la Rose aux mêmes conditions dud.contract devant datté, auquel n'est au surplus dérogé. Et outre Mad.Dame Duchesse pour témoigner l'estime qu'elle a pour led. établissement et considération des biens [18] spirituefs, qui en sont provenus dans led.Duché d'Aiguillon a libéralement remis et quitte en faveur dud.établissement tous les droits d'indemnité qui lui sont et pourroient etre deus du passé jusqu'à ce jour, à quoi qu'ils se puissent monter, à cause des acquisitions faites par lesd.prêtres dud.établissement, de maisons, terres et héritages dans l'étendue dud.Duché d'Aiguillon, sans aucune réserve faire desd.droits. Ce qui a été accepté pour ladite maison de la mission de Notre Dame de La Rose par Mre Nicolas Talec aussi prêtre de lad.Congregation et procureur d'icelle pour ce présent demeurant en la maison de St-Lazare Lez Paris, Lequel a remercié aud.nom très humblement Mad.Dame Duchesse, Promettant… et obligeant et renonçant, etc…» 
Fait et passé aud.hôtel du petit Luxembourg l'an 1673, le 7e jour d'avril. 

Et ont signé avec lesd.notaires soussignez La minute des présentes demeurée à Monnier l'un d'iceux. 

Signé Lesecq De Launay et Mounier. 

Malgré ces contrats, la situation juridique de l'établissement de Notre-Dame de la Rose n'était pas encore parfaite, il y manquait la confirmation royale. Et ce n'est qu'en janvier 1715 seulement que furent octroyées les lettres patentes, qui réglaient définitivement cet état juridique. 

À la demande de M. Bonnet, Mgr Hébert, Évêque d’Agen et ancien Lazariste, confirme l’établissement de N-D. de la Rose par décret du 14 novembre 1714, et c’est alors que le Sup. Général sollicita les lettres patentes d’approbation, délivrées en janvier 1715.

(voir ces Lettres patentes de Louis XIV à la fin du texte pp. 56-57) [19]
III. - PERSONNEL DE LA ROSE

Personnel d'Aiguillon 

Ce ne fut qu'en 1639 que les Prêtres de la Mission s'installèrent à Notre-Dame de la Rose. Ils étaient déjà établis dans la ville d'Aiguillon en 1637. 

Des Missionnaires qui se dévouèrent alors dans le Duché d'Aiguillon, on connait seulement les noms de M.M. Robert de Sergis et Jean-Joseph Brunet, qui missionnèrent ensemble dans la région, et même avant 1637. 

D'après une lettre de M.Vincent, en date du 27 décembre 1637, M. Daniel Grenu, qui travaillait en Gascogne, avait d'abord été prié de se rendre à Aiguillon, mais M. Vincent l'invitait à se rendre à Troyes, pour certaines raisons. La lettre ne parvint-elle pas à l'intéressé ou y eut-il contr'ordre ? Le fait est que le 2I février 1638, M. Grenu se trouvait encore dans le Duché d'Aiguillon, y travaillant avec fruit en compagnie de M. Annet Savinier, et, le 20 juillet 1638, M. Vincent le rappelait à Paris (13). 
M.M. Brunet et Savinier furent les premiers à s'installer à La Rose, en quittant Aiguillon, et M. Vincent leur envoya comme supérieur, M. Benoit Bécu, le 28 octobre 1639. 

Il ne semble pas que les Missionnaires aient eu un supérieur pendant leur séjour à Aiguillon. A aucun dei ceux qui sont connus par la, correspondance de M. Vincent, cette qualité n'est décernée. Peut-être M.de Sergis en faisait-il les fonctions. 
Supériorat de M. Benoit Bécu (1639-1640)

M.Benoit Bécu était né le 21 mars 1602 à Braches (Somme), au diocèse d'Amiens. Il avait déjà dix ans de sacerdoce, lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 14 mai 1637. Il était envoyé à Richelieu, l'année suivante, et, le 28 octobre 1639, M. Vincent l'envoyait prendre la direction de La Rose, apparemment malgré ses appréhensions. 

Travaillaient alors à La Rose: M. Jean-Joseph Brunet (1639, 41) ; M. Annet Savinier (1639, 40) ; M. Denis Gaultier les rejoignit par la suite (1640, 41). 

Lorsque les Missionnaires furent à peu près installés, M. Vincent députa en juin 1640, M. Lambert, supérieur de la maison de Richelieu, [20] pour aller faire la visite de la maison de La Rose (14). 

Cette visite canonique se fit en juillet. Elle arrivait à point; les Missionnaires ne s'entendaient pas entre eux, et même M. Savinier dut regagner Paris, probablement sur l'ordre du visiteur, à qui M. Vincent répond, le 22 juillet, après avoir reçu le rapport de la visite : 

«Je reçus hier la vôtre, dont j'ai oublié la date, avec celles que vous m'envoyez de M. Cuissot et l'acte de la visite de La Rose. O Monsieur, que j'ai de la peine du rencontre de ces deux personnes Que ferons-nous à cela ? N'est-il pas à propos que vous leur fassiez connaître leur faute à tous deux et notamment à M. Benoit et de prendre occasion de là de faire une conférence sur le sujet de l'importance qu'il y a de ne jamais parler au dehors des personnes ni des choses qui se passent au dedans ? C'est là la cause de ce qui est arrivé à La Rose. M. le grand vicaire, à ce que m'a dit M. Savinier, et les petites inventions qu'il a eues pour s'insinuer dans les esprits et pour s'y établir et se rendre nécessaire à eux, a fait (que M. Benoit) en a usé de la sorte et que les choses sont venues au point qu'elles sont. Oh ! non, jamais il ne faut parler au dehors de ce qui se fait au dedans. Sera-t-il à propos qu'à la fin de la conférence vous retiriez parole publique de la compagnie et qu'elle se donne à Dieu pour cela d'en user de la sorte ? 

Le bon M.Savinier est ici; je lui fais la meilleure chère (accueil) que je puis. Il a une grande affection de retourner d'où il vient et passer chez lui; je lui dis les inconvénients de l'un et de l'autre et tiens ferme; nous verrons. Que ferons-nous cependant pour ce lieulà ? Je vois bien qu'il faut un autre supérieur et un prêtre à la place de M. Gautier. Nous avons un prltre tel qu'il le faut. Que vous semble si nous mettions M. Cuissot en ce lieu-là pour gouverner et M. Chiroye à Luçon ? Je me trouve en peine de faire autrement. Un mot de votre avis, s'il vous plait. Il y a deux choses à considérer ici: 10 si M. Chiroye a l'esprit de direction; 20 si M. Thibault l'aura de soumission; il l'a à présent à l'égard de M. Cuissot et est content et en bonne assiette. Je vous prie de m'en dire votre avis au plus tôt. En ce cas, M. Benoit reviendrait à Richelieu, ou je vous enverrais quelqu'autre.» (15). 

Le 7 octobre 1640, M. Vincent appelait le supérieur de la maison de Luçon, M. Gilbert Cuissot, à prendre la direction du nouvel établissement, qui avait si mal débuté. M. Benoit Bécu fut alors replacé à Richelieu, où il demeura une vingtaine d'années, avant d'aller au séminaire de Saintes. 
Supériorat de M. Gilbert Cuissot (1640-1642)

M. Gilbert Cuissot naquit le 5 novembre 1607 à Moulins, au diocèse d'Autun. Devenu prêtre en décembre 1631, il fut reçu à St-Lazare le [21] 14 mai 1637. L'année d'après, il était nommé supérieur de la maison de mission de Luçon, puis, en 1640, il était chargé de la direction de La Rose. 

Le 21 avril 1641, M. Cuissot prit possession de la Chapelle de N.D. de La Rose ; il avait alors pour confrères: Messieurs Joseph Brunet, Louis Dubuc et Denis Gaultier. 

Le frère coadjuteur Jacques Claverie, à à St-Pierre-de-Ritombart, au diocèse d'Agen, le 23 novembre 1622, fut reçu au séminaire à La Rose le 29 septembre 1641 ; il y fit les vœux, cinq ans plus tard le 21 novembre 1646. 
Rappelé à Paris en 1642, M. Cuissot devint supérieur du séminaire des Bons-Enfants (1644-1646); revenu ensuite à St-Lazare, il fut envoyé comme supérieur à Cahors en 1647. Par la suite, il fut supérieur à Richelieu en 1662 ; à Troyes en 1666, et il revint au même titre à Cahors en 1668. Il exerça par deux fois la charge de visiteur de la province d'Aquitaine (1660-1662) et (1672-1679). Il décéda à Cahors le 17 janvier 1684, à l'âge de 77 ans. 
Supériorat de M. François Souffliers (1642-1644)

Le successeur de M. Cuissot fut M. Souffliers, et non M. Brunet, ainsi que l'écrit Marboutin. 

Il est possible qu'après le départ de M. Cuissot, M. Brunet, le plus ancien des missionnaires de La Rose, ait été appelé à prendre provisoirement la direction de la petite communauté, par interim, et c'est alors que se serait passé l'incident dont parle Marboutin dans sa Notice sur N.D. de la Rose, et qu'il expose ainsi : 

«Le second supérieur de la Rose fut M. Brunet. C'est alors que le juge Roche de Pontoux, restaurateur de la chapelle, fit don d'une cloche. Cette générosité souleva un incident. Je ne sais pour quelle raison, les Lazaristes ne voulurent pas reconnaître qu'ils avaient reçu cette cloche de la bienfaisance du juge et lui dénièrent même le droit de sépulture dans la chapelle. Sur une requête à lui adressée, Mgr d'Elbène, évêque d'Agen, confirma ce droit de tombeau accordé par ses prédécesseurs de Gélas et Daillon de Lude» (16). 

Qu'en est-il encore de la véracité de cet incident ?…
En tout cas, M. Brunet ne fut pas supérieur. Nous savons par M. 

Vincent lui-même que M. Souffliers fut appeler à succéder à M. Cuissot. Il écrit, en effet, à la date du 19 août 1642  :
«Madame la duchesse d'Aiguillon, outre la fondation de Rome, en a fait une autre de mille livres de rente sur les coches d'Orléans [22] pour l'entretien de trois missionnaires à Notre-Dame de la Rose, pour servir au diocèse de Condom, dont elle a le domaine, comme celui d'Agenois. Nous avons fait partir les trois missionnaires de cette fondation, sous la direction de Monsieur Soufliers, il y a deux jours » (17). 

M. François Souffliers, baptisé le 7 novembre 1606 à Montmirail, au diocèse de Soissons, fut reçu à St-Lazare en août 1629, et ordonné prêtre en septembre 1631. Il fut placé aux Bons-Enfants, à Richelieu, et à St-Lazare (1639-1642). 

C'est de la Maison-Mère, que M. Vincent l'envoyait à La Rose, le 17 août T642, avec le renfort des trois nouveaux missionnaires qui, en accord avec le deuxième contrat de fondation de la Duchesse d' Aiguillon, en date du 4 juillet 1642, devaient s'adjoindre aux quatre missionnaires fondés par le premier contrat de 1637. 

On se rappelle que par ce second contrat, la Duchesse donnait 13.500 livres tournois à condition que :
1° les missions, jusque-là limitées au duché d'Aiguillon, seraient étendues à toutes les terres qui dépendaient d'elle dans l'Agenois et le Condommois ; 

2° que les ordinands des mêmes lieux seraient hospitalisés à La Rose pour y recevoir l'instruction nécessaire, mais ceux du Condommois aux frais de leur évêque, en attendant mieux. 

Nous ne savons pas avec certitude les noms des trois nouveaux missionnaires, qui accompagnaient M. Souffliers. Peut-être s'agit-il de MM. Philippe Desnoyelles, Antoine Lucas et Bertrand Jégat, dont la présence à La Rose est signalée peu après ? 

En tout cas, le 18 mars 1643 entrait faire son séminaire à La Rose, le frère François Gazevert, qui était né en 1615 à Sainte-Foy, au diocèse d'Agen. On ne sait s'il fit les vœux, et où ? 

Par l'entremise de M. Vincent et de M. Bernard Codoing, chargé des affaires de la Congrégation à Rome, pour la Chapelle de N.D. de la Rose furent obtenus des indulgences et le privilège d'un autel privilégié. M. Vincent en accusait réception à M. Codoing, le 21 novembre 1642. (18). 
M. Vincent écrit à M. Codoing, supérieur à Rome, le 11 sept. 1643  : «Je tiendrai la main à ce que vous m’écrivez pour le séminaire d’Agen (5). Il y a quelque esprit de division en cette maison-là, qui l’a toujours troublée et le fait à présent plus que jamais. J’écrivis hier à M. Soufliers de s’en aller prendre la place de M. Dufestel à Cahors, et à M. Dufestel d’aller prendre la sienne. Toutes les autres maisons ne nous ont point fait tant de peine.» (II, 419)

Il ne semble pas que M. Souffliers ait eu les qualités voulues pour maintenir sa maison dans la régularité et surtout la paix. M. Vincent le constatait à regret, l'année suivante, et il écrivait, le 9 octobre 1643 : "Notre affaire de La Rose va mal ; il faut prendre [23] patience. M. Lambert est par les chemins pour y aller faire la visite (19). Le résultat de cette visite fut le remplacement du supérieur, M. Soufflierst et son rappel à St-Lazare. 

Des échecs de ce genre, assez fréquents à cette époque, ne doivent pas nous surprendre. Il faut se souvenir que la Congrégation de la Mission n'était alors qu'à ses débuts; elle ne possédait pas encore des cadres expérimentés, ni des hommes formés par une longue tradition ferme et sûre. Pour la direction des établissements, qui lui étaient demandés, M. Vincent n'avait pas l'abondance du choix, et il en était réduit, comme il le dit lui-même quelque part, à faire l'essai de ceux qu'il pressentait pour la supériorité, avant de les confirmer dans leur charge. Ces échecs partiels n'empêchaient pas d'ailleurs les maisons d'accomplir du bon ouvrage, car si les ouvriers n'en étaient pas toujours bien formés ni d'un caractère malléable, ils pêchaient rarement par défaut de zèle et de dévouement au service des âmes. La preuve en est dans le résultat très appréciable de leurs travaux. Fermons cette parenthèse.  

Supériorat de M. François Du Coudray (1644-1646)

M. François Du Coudray se trouvait à Marseille, lorsque M. Vincent lui enjoignit de gagner La Rose et d'en prendre la direction. C'était un de ses tout premiers collaborateurs, homme savant, et pour lequel il manifesta toujours une certaine affection malgré ses fautes et ses erreurs. Il l'appelait volontiers: le petit père. 

M. François Du Coudray était né en 1586 à Amiens. Ordonné prêtre en septembre 1618, il rejoignit M. Vincent, dès les débuts de la Congrégation naissante, au collège des Bons-Enfants, en mars 1626. 

Il avait fait d'excellentes études, et possédait même excellemment la connaissance des langues orientales, si bien qu'il pouvait travailler sur les versions de la Bible. 

Placé d'abord au collège des Bons-Enfants (1626-1631), il fut envoyé par M. Vincent à Rome, en 1631, pour s'occuper des affaires de la Congrégation; nommé d'abord supérieur du séminaire de Troyes, en 1638, il fut presqu'aussitôt envoyé comme supérieur au séminaire de Toul (1638-1641). Revenu à St-Lazare en 1641, il fut envoyé à Marseille en 1643, et l'année suivante, appelé à diriger la maison de La Rose. [24] 
M. Du Goudray eut alors pour collaborateurs : M.M. Antoine Lucas (1645) ; Philippe Desnoyelles (1646) et Bertrand Jégat (1646). 

Le célèbre Frère Jean-Arnoult Dubourdieu, qui devait s'illustrer en Algérie, fut reçu au séminaire à La Rose, le 8 novembre 1644, et il y fit les vœux le 13 décembre 1647. 

Par son testament en date du 5 novembre 1645, Messire Jean-François de Malheilles, marchand de Ste-Livrade, demanda à être enseveli dans la Chapelle de la Rose, instituant pour ses héritiers les Pères de la Mission, "pour le bien de ladite église et instruction des pauvres dès champs, où lesdits prêtres s'emploient journellement à la mission et particulièrement à la paroisse de Lamaurelle“ (20). 
Le 9 juin 1646, intervint un accord, comprenant un échange, à propos d'un chemin, entre les missionnaires et les sieurs Venand, Duclos, Pierre Lacombe et Maraut. 

M. Vincent ne laissait pas alors de s'inquiéter des opinions doctrinales singulières, qu'on attribuait à M. Du Coudray. Il résolut donc, en mai 1646, d'envoyer M. Portail à La Rose, pour en faire la visite, et, le 25 juillet, il lui donnait des directives spéciales au sujet du supérieur : 

«Pour la façon d'agir que vous demandez en l'endroit de M. du Coudray, je ne puis vous en dire une meilleure que celle de douceur et d'humilité ; mais avec icelles je vous prie de ne rien appréhender. Notre-Seigneur bénira ce que vous y ferez, et j'espère que vous trouverez la même facilité qu'ailleurs pour y introduire les pratiques de la compagnie et en bannir celles qui ne lui sont propres ; et vous pourrez modérer son pouvoir à l'égard du changement d'officiers, comme aux autres supérieurs. Enfin il faut que tout soit uniforme autant qu'il se pourra» (21). 

Dans une autre lettre, en date du 12 août, M. Vincent donne encore à M. Portail ces instructions et ces nouvelles concernant les visites, qu'il est en train d'accomplir : 

«Vous trouverez de la besogne à Saintes et à La Rose. Nous avons envoyé M. Dufour pour supérieur au premier et lui avons donné M. des Noyelles, qui s'est choqué de l'esprit dudit sieur Dufour à un point qui est fort touchant, et le bon M. Le Soudier symbolise avec lui, qui m'a écrit d'un style qui parart indisposé ; et selon cela, il semble qu'il est à propos que vous preniez quelqu'un à Richelieu, si cela se peut, à la place dudit sieur des Noyelles, que vous leur enverrez .•• Pour M. Le Soudier, il vous sera facile de le raccommoder. 

Et pour La Rose, Dieu a disposé du bon M. Jegat, qui était une perle dans la compagnie. Il s'est noyé dans la rivière du Lot, qui passe auprès, où il s'était allé baigner par ordonnance du médecin. Vous ferez faire les prières et les conférences accoutumées, s'il vous [25] plaît. Il ne reste que quatre missionnaires de sept qu'ils doivent être ; nous en ferons partir trois au plus tôt pour remplacer les places vides. Et si nous le pouvons, nous vous enverrons M. Michel, curé de Normandie, fort judicieux, mais qui n'est au séminaire que depuis trois ou quatre mois. 

Je prie Notre-Seigneur qu'il vous bénisse en ce lieu-là, comme partout ailleurs…» (22). 

Sur ces difficultés, M. Vincent s'en explique encore avec M. Portail, dans une autre lettre du 25 août 1646, et à propos de La Rose, il lui dit  :
«Je viens d'écrire à M. du Coudray que vous serez bientôt à lui, après avoir expédié Saintes, et le prie de vous bien recevoir et de faire usage de vos ordonnances. Je l'ai prié d'aller ensuite faire la visite à Cahors en la même manière qu'il vous verra faire. Monseigneur de Cahors est mal satisfait de M. Delattre et demande quelqu'autre à sa place, et c'est ce qui m'empêche.»
Parlant de nouveau de la mort de M. Jegat, qu'il ne se souvient plus d'avoir annoncé à M. Portail, il ajoute : 

«Vous en ferez faire la conférence, si M .du Coudray ne l'a faite, quand vous y arriverez, ainsi que je lui ai mandé, et ferez écrire ce qu'on dira de ses vertus, et le nous enverrez pour faire la nôtre sur celle-là. Il y en a peu céans qui le connaissent» (23). 

M. Portail finit par arriver à La Rose, au début de septembre 1646, et M.Vincent le priait de saluer tendrement M. du Coudray et le reste de la famille (24), ainsi que M.Alméras, qui se trouvait de passage à La Rose. De fait, M. Alméras quitta la maison vers la mi-septembre pour prendre la route de Marseille, Gênes et Rome (25). 

Le visiteur accomplit sa tâche et en rendit compte à M. Vincent, insistant sur les singularités doctrinales du supérieur et la nécessité de son changement, et M. Vincent de lui répondre, le 6 octobre : 

«Je reçus hier deux de vos lettres, l'une du 21 et l'autre du 22 de septembre. Je m'en vas écrire à M.du Coudray. Je vous envoie la présente par homme exprès. Mon Dieu t Monsieur, que ferons-nous ?… Vous nous dites de faire revenir cette personne de ses opinions. Il n'y a pas apparence, à cause de la qualité de son esprit et que déjà il en est venu là d'estimer que les conciles ont moins bien entendu les Saintes Écritures. De le mettre en retraite, il n'est pas de la trempe de son esprit. L'autre (M. Boucher) est pituiteux et changeant; celui-ci un peu atrabilaire et arrêté. De le tenir, cela est fâcheux, et fâcheux encore de le renvoyer; et néanmoins, toutes choses considérées, on sera contraint d'en venir là. Vous verrez par celle que je lui écris. que je vous envoie ouverte et que vous cachetterez ensuite de notre cachet, comme je le prie de se rendre à Richelieu, où je me propose de tâcher de l'aller voir et d'aviser à ce qu'il faudra faire. Vous la lui donnerez quand et de la manière que vous le jugerez à propos. Et, quoi qu'il dise ou fasse, demeurez toujours dans l'esprit de douceur et d'humilité. [26] 

Pour M. Boucher, s'il le veut suivre, vous lui direz qu'il faut ordre de moi pour cela. Il n'est pas expédient qu'il l'accompagne; que s'il le fait par lui-même, nous verrons. 

Quant à celui que vous laisserez à sa place, ce que vous me dites de !'1.Dufour à Cahors et de M. Delattre à La Rose n'est pas faisable du côté dudit sieur Dufour; cela mortifierait trop Monseigneur de Saintes. Mais voyez ce qui m'est tombé dans la pensée : c'est de mettre M. Testacy à Cahors, si Monseigneur l'agrée et si vous n'y voyez pas de l'inconvénient, eu égard à sa conduite et à la proximité de sa bonne mère. Il paraît homme de bon sens, fidèle à ses pratiques, formé et entendu aux affaires. Il est vrai que ce fut hier qu'il vient d'être fait prêtre et que peut-être on aura peine de le voir d'un plein saut arriver à un premier emploi ; mais comme Messieurs… sont bons et sans ambition, vous le leur pourriez faire trouver bon par la considération de l'intelligence qu'il a aux affaires. Quant à Monseigneur de Cahors, peut-être l'y trouverez-vous disposé; sinon, nous tâcherons de vous envoyer M. Grimal ou M. Dufestel ou M. Berthe. J'avais pensé à M. Bourdet ; mais je pense que nous l'envrrons en Hibernie… Il vous restera là M. Rivet, un bon petit prêtre de Normandie, M. des Noyelles…
Que si M. Le Soudier ne va pas à La Rose, M. Cuissot, qui va à sa place et fait fort bien à présent, ira à La Rose et M. Perraud à Saintes. Nous tâcherons d'envoyer au plus tôt les autres…» 

Et comme M. Portail avait écrit à M. Vincent qu'il s'était résolu à prolonger la visite de La Rose, jusqu'à ce que les choses fussent mises en un meilleur train, M. Vincent d'ajouter : 

«Vous n'avez jamais rien fait plus à propos que de rester à La Rose jusqu'à ce que toutes les choses soient au meilleur état que vous les pourrez mettre.»
Et enfin : 

«J'ai écrit à Monseigneur de Cahors, en suite de ce qu'il avait mandé, de rappeler M. Delattre, que j'avais pensée de le lui reprendre que vous n'en aviez point d'autre qui entende les affaires que lui, et que nous ferons néanmoins ce qu'il recommandera» (26). 

Laissant pour un temps la maison de la Rose aller son train, et se proposant d'y revenir ensuite, M. Portail partit pour Cahors. M. Vincent lui écrivit le 20 octobre : 

«J'ai été bien consolé de vos dernières lettres, écrites de Cahors, et suis en attente du succès. Je vous ai moi-même écrit deux fois à Cahors, et, après avoir répondu à vos questions, je vous disais, en outre, ce que je pense que vous deviez faire à la Rose, et notamment de faire en sorte que le personnage dont est question vienne à Richelieu, et aviserons s'il le faudra faire venir ici» (27). 

Il s'agissait évidemment de M. du Coudray, qui effectivement s'en alla à Richelieu, où il devait décéder trois ans après, en février 1649. 

M. Portail revint à La Rose, où il se trouvait, le 26 octobre, "mais sur le point d'en partir pour aller à Marseille et puis à Gênes" (28). [27]
Restait à débattre la question du remplacement de M. du Coudray. 

M. Vincent écrit à M. Portail, le 27 octobre : 

«J'ai écrit à Richelieu qu'on y reçoive M. du Coudray et qu'il y demeure jusqu'à ce que la disposition des choses nous en fasse user autrement. Pour le surplus, qui regarde La Rose et Cahors, je ne puis rien conclure que vous n'ayez tout fait et que je ne sache vos sentiments» (29). 

Le 3 novembre, M. Vincent écrit encore à M. Portail : 

«J'ai nouvelles que M. du Coudray est arrivé… Quand il sera à Richelieu, je vous donnerai avis de ce qui se passera à son égard» (30). 

Par une lettre de M. Vincent, en date du 10 novembre, nous sommes encore tenus au courant des affaires de La Rose. Il écrit : 

«J'ai reçu la vôtre et celles que vous m'avez écrites de La Rose, ensemble la pièce que je vous avais demandée, et ai appris l'ordre qui a été établi à La Rose par M. Alméras et celui qu'il a donné à Cahors, dont je suis fort content et en rends grâces à Dieu et le prie qu'il vous exauce toujours dans les prières que vous lui faites incessamment pour la conduite que vous lui demandez dans vos visites. 

Je vous dirai par la première mes petites pensées sur ce qu'il y a à faire à l'égard de M. Boucher, quoique je pense qu'il est à propos que l'on vide l'affaire de M. du Coudray avant la sienne. Celui-ci est encore à Richelieu. Je lui ai écrit et prié d'attendre quelque temps, ayant jugé à propos d'en user ainsi, en attendant le papier que vous m'avez envoyé, qui le regarde (31). Ma pensée présente est de le faire venir à Fréneville et de traiter là avec lui de son affaire, jugeant quelque inconvénient à le faire venir en cette ville. Nous examinerons néanmoins une autre fois la chose». 
Et comme M. Portail avait fait part des besoins d'argent de la maison, M. Vincent dit à ce propos : 

«Douze cents livres, c'est beaucoup pour La Rose. Vous ne sauriez vous représenter la pauvreté en laquelle nous sommes. Je vous prie de disposer la famille à honorer les incommodités de Notre-Seigneur… Il n'appartient qu'à Dieu d'avoir toutes choses à souhait, et à ses serviteurs à en user comme Notre-Seigneur a fait. Vous ferez prendre cinq ou six cents livres de lettre de change, s'il vous plaît. Si c'est peu pour la maison, assurez-vous que c'est beaucoup pour nous.» (32). 

Et en postscriptum d'ajouter : "Je me trouve en peine vous envoyer les deux personnes que vous demandez pour Cahors et pour La Rose”. 

Le 23 novembre suivant, M. Vincent invitait M. Portail à conclure enfin la visite de La Rose, et lui disait : 

«Si vous n'avez fait à Cahors, je vous prie de conclure au plus tôt et de vous rendre à La Rose pour y conclure celle que vous y avez commencée. Les visites qui traînent comme cela sont pour l'ordinaire de peu de fruit. Les esprits se lassent vite. Qui veut [28] remédier aux maux du corps et rétablir une meilleure santé, il faut qu'il donne les remèdes peu à peu, ou autrement il est à craindre qu' on ne lui fasse plus de mal que de bien. Il suffit en une visite qu'on connaisse le mal, qu'on impose et ordonne les remèdes et que l'on en laisse l'exécution au supérieur. Vous avez eu raison de leur expliquer les règles et d'en voir l'usage deux ou trois jours seulement; mais, après cela, il faut commettre la chose à Dieu et au supérieur. Huit ou dix jours au plus en chaque lieu suffisent.»
Cette même lettre nous apprend, qu'entre temps, M.  Delattre avait été choisi pour supérieur à La Rose. M.  Vincent écrit, en effet 

«Je ne vous dis rien de l'ordre que vous avez à établir à La Rose ici, parce que Monsieur Delattre l'exécutera. 

Voilà longtemps qu'on n'a fait la mission à Aiguillon. Je vous prie que ce soit la première qu'on y fera, et qu'on y fasse ce qui se pourra, afin de les accorder avec Madame la duchesse et ses gens et entre eux, et d'y passer cet Avent jusques aux grandes fêtes de Noël pour faire à plein fond. Dieu comble de grâces ceux qui devront parler, qui donnent… plus forts et qui ont grâce pour visiter les ennemis 1 Ils ne diront point à personne que c'est par ordre de moi; ils diront qu'on est obligé d'y aller de 5 en 5 ans, et qu'on ne compte point pour mission ce que Monsieur du Coudray y fit quand il y alla avec Monsieur Drouard…» (33). 

Dans une lettre adressée le 24 janvier 1648 à la duchesse d'Aiguillon, où il traitait de diverses affaires concernant Marseille, M.  Vincent en vint à faire allusion à M. Delattre et disait : 

«Nous avons céans un homme qui a quelques qualités plus accommodantes pour le dehors que M. Delattre ; c'est le supérieur de La Rose; je dis M. Delattre ; il est vrai que M. Delattre est plus intérieur et régulier» (34). 

Tel était le nouveau supérieur dont nous avons maintenant à parler. 
Supériorat de M. Guillaume Delattre (1646-1648)

M. Guillaume Delattre était né en 1610 à Amiens. Reçu à St-Lazare, le 10 octobre 1642, l'année d'après M. Vincent l'envoya comme supérieur au séminaire de Cahors, où il exerça quelque peu la patience de Mgr Alain de Solminihac. C'est alors que M. Vincent, en 1646, le désigna pour remplacer M. du Coudray à La Rose. 

De ses collaborateurs, on connait le nom de M. Léonard Boucher, qui se trouve à La Rose en 1646 et 1649, et le frère coadjuteur Bernard Gazet, né à Ste-Livrade, et reçu au séminaire à La Rose, le 26 février 1647… On ignore où il fit les vœux; mais il se trouvait à Richelieu en 1649. 

M. Delattre quitta La Rose, en 1648, pour aller organiser le séminaire d’Agen, que l'évêque se proposait de confier à la Mission. C'est là que M. Delattre mourut, en 1650. [29] 
Supériorat de M. Bernard Codoing (1648-1649)

M. Bernard Codoing ne fit qu'un interim d'un an. Il était du pays étant né à Agen le II août 1610. Ordonné prêtre en décembre 1635, il fut reçu à St-Lazare le 10 février 1636. Il semble que sa vie ait été assez mouvementée, et probablement en raison de son caractère un peu entier, comme il ressort de la correspondance de saint Vincent. 

Placé à Richelieu (1638-1639), M. Codoing fut ensuite envoyé à Annecy comme supérieur (1640-1642), revint à St-Lazare avant de prendre la direction du séminaire Saint-Charles (1645-1646), dans les dépendances de la maison de St-Lazare ; en 1646, il dirigeait le séminaire de Saint-Méen, et, en 1648, il était envoyé à La Rose. 
Il est douteux que M. Codoing ait été supérieur. Il est possible qu’il n’y ait été qu’au repos (sa notice, II, 76) En tout cas, il n’en est pas fait mention dans la correspondance de saint Vincent.
Là, il eut pour collaborateurs M. Michel Gay, en 1649, et un certain Pierre Ducasse, qui se trouve à La Rose en 1649 et 1652. Ce dernier n'était pas Lazariste, mais un prêtre séculier de la région des Landes, qui s'associait volontiers aux missionnaires pour participer à leurs travaux. Devenu chanoine théologal d'Aire, Pierre Ducasse se montra un insigne bienfaiteur de la Mission (35). 

Le frère coadjuteur Jean Casaux, né à Brou, près N.D. de la Rose, fut reçu au séminaire à La Rose le 29 septembre 1648. Comme pour les autres frères reçus en cette maison, on ignore la date et le lieu de ses vœux, s'il les a émis. Le frère Jacques Rivet, frère de deux prêtres de la Mission, se trouvait à La Rose en 1648, 1650. 

On possède une lettre d'encouragement, que lui adresse M. Vincent, le 13 novembre 1649 (36). 

Le frère Pierre Jullie, né à Casseneuil, au diocèse d'Agen en 1631, fut également reçu au séminaire à La Rose en janvier 1649; il fit les vœux le 28 août 1655 en présence de M. Legros , probablement en cours de visite à La Rose. 

Dans une lettre adressée de Richelieu, le 14 mai 1649, à Louise de Marillac, M. Vincent disait : 

«J'écris à M. Lambert et un mot à Madame la Duchesse pour la remercier de ses chevaux et leur dis les raisons que j'ai de souhaiter de pouvoir aller jusques à Notre-Dame de la Rose et en trois ou quatre maisons que nous avons de delà, et me soumets pourtant à leur avis, qui voient, comme vous, les besoins de delà. Le sujet de crainte d'aller à cheval et au soleil en seront ôtés par l'usage du carrosse qu'on m'a envoyé.» (37)
Malgré cela, sur les instances venues de Paris, M. Vincent fut [30] contraint d'utiliser son véhicule pour rentrer recto tramite à St-Lazare. 

En 1649, M. Codoing allait diriger la maison de Richelieu; à la fin de 1650, il fut chargé de prendre en charge le séminaire de Périgueux que Mgr de Brandon avait l'intention de donner à la Congrégation, mais s'il s'y rendit jamais, ce fut pour peu de temps, et il quittait la Congrégation, fin décembre 1650 ou janvier 1651, pour retourner en son diocèse d'Origine, où il mourut probablement au début de l'année 1678. 
Supériorat de M. Emerand Bajoue (1649-1652)

Né vers 1609 à Céaux (Vienne), au diocèse de Poitiers, M. Emerand Bajoue était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 1er décembre 1640. C'est probablement de Paris, que M. Vincent l'envoya relever M. Codoing dans sa charge de supérieur de La Rose, en 1649. 

De ses collaborateurs, on connait les noms de M. M.  Joseph Beaulac qui fut à La Rose en 1649 et 1657; Jean Bureaux, procureur de la maison de 1649 à 1672, et Samson Lesoudier (1649). 

Le frère Claude Lesseignet, né à Lamontjoie, au diocèse de Condom, le 24 avril 1628, fut reçu au séminaire à La Rose en juin 1651. Il fit les vœux le 24 février 1656 en présence de M. Berthe, et peut-être à La Rose. 

Le 9 décembre 1649, Noble François de Cours, écuyer, seigneur d'Espalais (ou des Palais), donna quatre barriques de vin bon, jauge de Ste-Livrade, à condition que les Missionnaires diront à perpétuité, au grand autel, une messe tous les dimanches de l'année et lui donneront droit de sépulture dans la Chapelle. Dans le cas où les quatre barriques ne seraient pas payées par ses héritiers, il veut que 660 livres soient données Sur sa succession aux Pères de La Rose.
Citons d'ailleurs le texte intégral de cette fondation  :
«Dans la ville de Ste-Livrade d'Agenois méson d'Anthoine Chaubard bourgeois de la dicte ville ce jourdrhuy neufviesme du mois de décembre mil six cens quarante neuf, régnant nostre Souverain Prince Louis par la grace de Dieu roy de France et de Navarre après midy par devant moy, notaire royal de la dicte ville, soubsigné, et présans les temoingts bas nommés, a esté presant et constitué de sa personne Noble François Delcour Escuyer Sr Despalais de la jurisdiction du dict Ste Livrade habitant et a preésant résidant dans la dicte présente méson, le quel de son bon gré et liberalle vollonté a donné comme il donne par les presantes par donation pure et simple faicte entre vifs et à jamais irrévocable en fabveur de la Chapelle Nostre Dame de la Raze erigée près la presante ville et jurisdiction d'icelle, Messire Emérand Bajoue prestre et supérieur des prestres de la [31]  mission demeurant en la dicte Chapelle Nostre Dame de la Roze, Leonard Boucher, Sanson Soudié, Jean Bureaux, Pierre DucasseJ Joseph Beaulac et Michel Gay les tous prestres de la Mission demeurant , présant en la dicte Chapelle Nostre Dame de la Roze presans pour eux et leurs subcesseurs à l'advenir acceptans, sçavoir quatre abrriques vin bon et marchant, gauge de la présante ville, que veut le dict sieur Donateur quelles soient payées sur tous et chascuns ses biens presans et advenir quelconques par ses heritiers et subcesseurs mesmes, Et par exprès le dict Sieur Despalais oblige particulièrement une sienne pièce de vigne de,la contenance de quatre carthonatz ou environ située au lieu appelé de Eissegreu presante jurisdiction que le dict sieur Donateur et ci devant acquise de Jan Colombié dict Malin qui confronte du levant vigne d'Anthoine Popié par le bout et fons terre de la demoiselle De Colombié fame du dict sieur Donateur. Et lequel payement des dictes quatre barriques vin commencera et sera faict par le dict sieur Donateur ou ses subcesseurs au jour et feste de la Toussaint prochain venant qu'on contera mil six cens cinquante et contignuer le dict payement des dictes quatre barriques vin annuellement à chasque jour et feste de la Toussaint de chascune année à perpétuité à la charge que les dicts sieurs prestres de la Mission et leurs subcesseurs seront tenus comme ils promettent par les présantes de faire célébrer une messe au grand autel de la dicte Chapelle tous les jours de dimanche de chascune année à perpétuité pour le salut de l'ame du dict sieur Donateur Despalais et les siens hoirs et. subcesseurs à l'advenir. 
Et commenceront à dire ou faire dire les susdictes messes dimanche prochain et contignuer tous les dimanches à perpétuité: Et oultre ce les dicts siéurs prestres de la mission seront teneus comme ils promettent bailher droict de sépulture au dict smeur donateur et à ses hoirs et subcesseurs à l'advenir dans la dicte Chapelle à l'endroict que bon leur semblera. Et en cas que le dict don des dictes quatre barriques vin et payement d'icelluy feut disputé par ceux quy auront ou prétendront avoir droict de ce faire veut et entend le dict sieur Donateur que pour lors il soit prins par les dicts sieurs prestres de la Mission ou leurs subcesseurs la somme de six cens livres, laquelle somme le dict sieur donateur donne a ses fins au dict cas et veut que soient payées sur tous et chascuns de ses biens présans et advenir et particulièrement sur la dicte piece de vigne et pour icelle somme estre prinse par les dicts sieurs prestres ou leurs subcesseurs et icelle estre par eux mise en fons de rante et pour en jouir à perpétuité comme sus est dict. 

Et afin que la presante aye plus de valeur esficace et quelle sor te tant à l'advenir qu'a presant à son plain et entier effaict le dict Sieur Despalais donateur susdit a vouleu et consent y quelle soist insignée et enregistrée au parquet et greffe de la presant ville et de velluy de la Cène comme la jurisdiction royale la plus prochaine de la presante, Et à ces fins pour consentir aux dictes insignations et enregistremens le dict sieur Despalais donateur a faict et constitué ses procureurs par les presantes sçavoir, du sièg de la presant ville Mre Jan Fressengues et au siège du dict la Cène Me Benoist Pasquet procureur postulans aux dicts sièges, promettant le dict sieur donateur avoir pour faict et agréable tout ce que par sesdicts procureurs sera faict pour raison de leur consentement à l'enregistrement de la presante donation, Et du tout les en relepver indempnes à paine de tous despens domaiges et interets. Et pour [32] l'entretien de tout ce dessus les dictes parties ont obligé, sçavoir le dict sieur Despalais tous et chascuns ses biens presans et advenir quelconques ffiesme et par expres la sudite pèce de vigne, Et les dicts sieurs prestres de la mission leur foy et parolle ensemble leurs biens temporels et de leurs subBesseurs presans et advenir quelconques quy sont soubmis aux rigueurs de justice et ont renoncé a touttes exceptions et deffances à ce contraires. Et ainsy l'ont promis et juré ez presance de Jan Hébrard de IIAslobius, François Védrines et Jan Bourilhon marchans, Habran Delboury chirmngien , et Guilhem et Guilhaume Scouretz Clergz les tous habitans de la dicte ville quy ont signé tous à l'original des presantes avec lei dict sieur Despalais et les dicts sieurs prestres de la Mission et moy 
Pour coppie Lafaige, notaire royal.» 

Cette donation fut enregistrée et insinuée devant l'Ordinaire de Ste Livrade, le 10 janvier 1650, et en la Cour royale de la Cène, le 12 février 1650. 
20 octobre 1650 – Ratification pat Vincent de Paul de deux contrats passés à Ste-Livrade en Agennois entre Jean Bon, curé de Natilly, chapelain de Notre-Damde de la Rose, et Emerand Bajou, supérieur de la Mission à Notre-Dame de la Rose, au sujet de la jouissance des revenus de la chapelle de Notre-Dame de la Rose (Documents duMinistère Central concernant l’histoire littéraire, 1650-1700, Presses Universitaires de France, p. 432)
Malgré tant de solennités, cette donation fut l'objet de bien des difficultés. Le 23 septembre 1664, un accord contenant obligation intervint entre les Missionnaires et Noble François de Cours, Sr Despalais. 

Après délibération des missionnaires, le 9 janvier 1672, M. Alméras signait une procuration pour poursuivre le rétablissement de la fondation de Cours Despalais. Et son successeur, M. Jolly, faisait de même, le 29 avril 1673, pour terminer cette affaire. 

Le 13 août 1673, les missionnaires adressèrent une requête à l'évêque d'Agen pour la réduction de la fondation, et ils obtinrent gain de cause. 

Enfin, le 16 août 1673, intervenait une transaction, qui mettait un point final à toute cette affaire. 

Le 8 septembre 1650, un double contrat est passé : un contrat de démission de pension faite par M. Jean Boin, curé de Nantilly en Saintonge, en faveur de M. Emerand Bajoue, supérieur de Notre-Dame de la Roze, et à ce contart est joint un contrat.de démission de donation faite par M. Bajoue au mêâe M. Boin. (38). 

Un pénible incident endeuilla un pèlerinage venu à Notre-Dame de la Rose, le 28 mai 1651. A cette date, on lit dans le registre de la paroisse de Notre Dame de Pinel : 

«Le vingt et huitième de mai (1651), Mondette Couret, âgée de vingt ans, Sille fort dévote de la confrérie du Rosaire, fut trouvée noyée en la rivière du Lot, allant en procession à N.D.de la Rose avec les prestres de Monclat et les Pères de la Mission, où se noya aussi Lucie Costes et Marie Feilles, filles aussi fort dévotes et de ladite confrérie» (39). 

Vers cette même époque, les troubles de la Fronde paralysaient un peu partout l'activité des missionnaires. Écrivant le 26 novembre 1651 au supérieur de Saintes, qui les appréhendaient, M. Vincent dit : "Confiez-vous fort en (Dieu) et ayez bon courage. Nos maisons d'Agen et de La Rose sont en la même peine que vous, et celle de Cahors aussi, ou peu s'en faut" (40). 

Un peu plus tard, le 3 mai 1652, M. Vincent mandait encore au supérieur de Varsovie : 

M. Bajoue m'a mandé que la ville de Villeneuve, à une lieue de La Rose, s'était révoltée et qu'on y allait mettre le siège; et en ce cas, dit-il, notre maison s'en va pillée (41). 

Malgré ces difficultés, les missionnaires de La Rose n'en continuaient pas moins leurs travaux apostoliques, autant qu'ils le pouvait, et une lettre de M. Vincent à M. Bajoue, en date du 10 mars 1652, leur rend ce beau témoignage de la part du saint : 

«Il y a près de quinze jours que je reçus une bien petite lettre de votre part, qui me fut à grande consolation et un sujet d'admiration tout ensemble, voyant votre bonne disposition parmi tant de travaux et des travaux de si longue haleine comme les vôtres. Il faut bien que le bon Dieu s'en mêle, car autrement comment eussiez-vous osé entreprendre, ni pu soutenir avec si peu d'ouvriers une si grosse mission comme celle de Villeneuve, en suite de trois ou quatre autres. De tout cela, Monsieur, et des grâces qu'il a faites par vous à ce pauvre peuple, je rends grâce à sa divine bonté et la prie qu'elle en tire sa gloire. 

Parmi cette joie, je ne laisse pas de beaucoup craindre que vous preniez trop sur vous et qu'enfin vous succombiez; c'est pourquoi je vous prie de toute l'étendue de mon cœur de ménager votre santé. M. Ducasse m'a écrit deux ou trois fois de Mont-de-Marsan, où il est, et par une de ses lettres il m'a fait espérer qu'il vous irait aider à sortir de cette grosse mission de Villeneuve. Je ne sais s'il l'aura fait et si vous l'aurez heureusement achevée. 

Nous tâcherons d'acquitter à Monsieur le curé de Saint-Louis votre lettre de change de trois cent cinquante livres; ce ne sera pourtant pas sans peine, car les troubles publics nous ont déjà ôté plus de vingt mille livres de revenu, en sorte qu'il ne nous reste quasi que celui de Saint-Lazare et de quelques fermes, qui n'est pas la sixième partie de ce qu'il nous faut pour vivre. 

Vous me mandez que vous êtes dans la crainte aussi de tout perdre. Dieu soit béni de tout ! Je le prie néanmoins qu'il ne le permette pas, ou qu'il nous fasse la grâce de nous comporter en nos besoins comme Notre-Seigneur s'est comporté dans les siens sur la terre.» (42) 

M. Bajoue quitta La Rose en 1652, pour aller négocier l’établissement des missionnaires au diocèse de  Montauban. C'est là que M. Vincent lui envoyait ce mot, le 21 juin 1653, et qui a trait au séjour de M. Bajoue à La Rose  :
«Pour M. Brin, il ne vous demandera plus les 200 livres que vous avez emportées de La Rose. Il y a environ un mois que je lui ai mandé de n'y pas penser, parce que cet argent a été employé pour la compagnie; c'est ce que je lui répéterai encore.» (43). 

Pour terminer le curriculum vitae de M. Bajoue, en 1654, il fut [34] placé à Luçon, puis à Montauban (1656-57). Il passa à St-Lazare les années 1657 à 1661, avant de devenir supérieur de la maison de mission de Montmirail (1661-62), puis du séminaire de Toul (1664-67). On le retrouve plus tard à La Rose, où il décéda le 28 février 1671. 
Supéricirat de M. Gérard Brin (1652-1654)

M. Gérard Brin était l'un de ces quelque quarante Irlandais qui, avant la Révolution, entrèrent dans la Congrégation de la Mission, en France. 

Il était né en 1618 près de Cashel. Reçu à St-Lazare le 14 octobre 1639 t il fut ordonné prêtre en 1644. Placé au Mans (1644-46), il retourna comme missionnaire en son pays natal (1646), puis, il fut placé à Montauban, avant de devenir supérieur à La Rose, en 1652. 

Il eut parmi ses collaborateurs le frère Nicolls Wattebled qui, reçu à Paris, fit les vœux à La Rose le 6 septembre 1653 en présence de M. Brin. Ce frère se trouvait encore à La Rose, en 1656. 

Il est possible, mais non certain, que M. Étienne Bimenet ait été à La Rose (vers 1653). 

A une lettre que lui avait adressée M. Brin, M. Vincent répond le 6 avril 1653 : 

«… Je ne sais que vous dire sur la difficulté que vous avez à retirer votre blé de Cléract sinon que j'espère que vous en viendrez à bout par les voies que vous me marquez, ou par d'autres que Dieu vous aura inspirées, surtout sm M. Bajoue s'en mêle, lui qui vous a engagé dans cette affaire. 

Si M. Ducasse vous témoigne qu'il veut retourner à La Rose, vous ferez bien de l'y recevoir, mais non pas de l'en solliciter, tandis qu'il ne fera point réponse à la prière que je lui ai faite de se déclarer s'il est des nôtres ou ne l'est pas; car, d'un côté, il a fait le semblant d'être missionnaire, mais, d'un autre, on m'a donné avis dm contraire. 

Le grand nombre de personnes qu'il a plu à Dieu de nous ôter cette année nous empêche de vous envoyer du secours pour le présent; c'est pourquoi je vous prie de faire le mieux que vous pourrez avec le peu d'ouvriers que vous avez, à qui j'espère que Dieu donnera une double force et à vous un double esprit pour faire son œuvre sans augmentation de sujets.» (44). 

Les misères politiques s'accompagnent souvent de fléaux, épidémies, etc. Ce fut le cas pour cette région de l'Aquitaine et de la Guyenne. Nous savons par une lettre qu'adressait M. Vincent, le 10 octobre 1653, à un missionnaire de Varsovie, que les maisons de "Cahors, de La Rose, d'Agen et de Montauban sont assiégées de peste, laquelle, dit-il, est fort échauffée en ces pays-là et aussi en Languedoc”. (45). [35] 

M. Brin fut rappelé à Paris en 1654. En 1657, il devenait supérieur du séminaire de Troyes; en 1658, il commençait un établissement de séminaire à Meaux, qui avorta en 1660 ; et en 1660, il dirigeait le séminaire de Toul, puis, revenu à St-Lazare en 1662, il fut envoyé en Irlande, en 1663, au milieu des pires difficultés; on perd ensuite sa trace. 
Supériorat de M. Claude Dufour (1654-1655)

Le séjour de M. Claude Dufour à La Rose ne fut qu'un interim.  

Né en 1618 à Allanche (Cantal), au diocèse de Clermont, M. Dufour était déjà prêtre, quand il fut reçu à St-Lazare le 4 mai 1644. Placé comme missionnaire à Montmirail (1644-46), il devint supérieur du séminaire de Saintes (1646-48), hésitant alors sur sa vocation et fortement attiré par la Chartreuse. M. Vincent le soutint dans sa vocation missionnaire, le plaça à Sedan (1648-53), puis, le fit revenir à St-Lazare, d'où il fut envoyé pour un temps à La Rose, en 1654. 

L'année suivante, M. Vincent l'envoyait à Madagascar, et il y mourut prématurément le 18 août 1656.

Supériorat de M. Jean Chrétien (1655-1662)

Ce fut de Paris que vint le nouveau supérieur de La Rose, désigné par M. Vincent. 

C'était M. Jean Chrétien, né le 6 août 1606 à Oncourt (Vosges),au diocèse de Toul. Ordonné prêtre le 5 avril 1631, M. Chrétien fut admis dans la Congrégation à St-Lazare le 26 novembre 1640. M. Vincent le plaça d'abord à Richelieu, puis à Marseille, dont il devint le supérieur en 1645. Revenu à St-Lazare (1653-55), il fut envoyé à La Rose pour relever M. Dufour dans sa charge. Il allait y demeurer sept ans, le plus long stage accompli par un supérieur depuis la fondation de l'établissement. 

Des collaborateurs de M. Chrétien, on sait les noms de M. M. Edmond Barry (1656); Nicolas Bonichon (1656-57) ; Claude Férot (1656,57) ; Raoul Guilhou (1659); Claude Jande dit La Saudraie (1659) ; enfin, pendant deux ans, M. Charles Boussordec, entre deux voyages pour Madagascar (1657-59). 

M. Vincent écrit le 1er octobre 1655 au supérieur de Marseille au sujet d'un de ses confrères M. Baudhuy, dont l'état de santé laissait à redire  : [36] 

«S'il veut aller à Notre-Dame de La Rose, diocèse d'Agen, à la bonne heure, qu'il s'y en aille, M. Chrétien, qui en est le supérieur, le recevra volontiers, parce que je lui en écrirai; et je vous prie de lui donner l'argent qu'il faudra pour ce voyage, si tant est qu'il se dispose à l'entreprendre.» (46). 

Il ne semble pas que M. Baudhuy ait accompli ce voyage et qu'on puisse le compter parmi les collaborateurs de M. Chrétien. 

Lorsque M. Chrétien avait été pressenti pour aller prendre la direction de la maison de La Rose, il avait sans doute manifesté ses répugnances, en alléguant son incapacité. Ce qui explique la lettre suivante que M. Vincent lui adresse, le 5 octobre 1655, dès le début de son entrée en fonction : 

«Je ne doute pas que votre humilité ne vous fasse fuir les charges et porter avec peine la supériorité que vous exercez; mais je sais aussi la soumission que vous avez au bon plaisir de Dieu, qui vous impose ce fardeau et qui fait que je vous prie de sa part de le porter quelque temps. J'espère qu'il bénira votre conduite à La Rose, comme il a fait ailleurs, et je l'en prie de tout mon cœur. Vous ne devez point appréhender la difficulté de la langue; Notre-Seigneur vous la rendra bientôt aisée et familière, pour peu que vous y fassiez attention. Et quant aux actions publiques, prêchez hardiment. Je suis assuré qu'en observant notre méthode, vous le ferez fort bien et utilement; vous avez vocation pour cela et de la part de Dieu et du côté de Monseigneur d'Agen. Reste à vous animer de zèle et à vous confier en la grâce de Dieu, en qui je suis, Monsieur, votre.» (47). 
On sait que M. Vincent veillait avec un grand soin à l'administration du temporel des maisons, et qu'il ne ménageait pas ses conseils aux supérieurs, qui en avaient la responsabilité. 

A ce propos, il adressait à M. Chrétien, le 17 janvier 1657, cette recommandation : 

«Je vous ai prié d'envoyer à Notre-Dame de Lorm notre frère Claude, et vous dites que le besoin que vous en avez vous en dispense. Je ne doute pas, Monsieur, qu'il ne soit très utile à votre maison et qu'elle ne reste incommodée de ne l'avoir plus; mais, quand il est question d'accomplir une résolution de la compagnie, nous y devons être exacts; autrement, ce serait ouvrir la porte à la désobéissance. Je ne me ressouviens pas qu'aucun supérieur en soit encore venu là que de payer de raisons et non pas d'effets, après un ordre si précis. Vous pouvez croire que nous ne faisons pas des changements sans y penser plus d'une fois, et que les intérêts de votre famille nous touchent autant que ceux d'une autre; mais, en considérant vos besoins, nous avons aussi fait à ceux du séminaire de Montauban, qui, pour vous être inconnus, ne laissent pas d'être fort pressants. Et puis c'est justice de remettre ce frère où vous l'avez pris et de le rendre à la sainte Vierge, patronne de Lorm, qui l'a attiré en ce lieu-là, où elle l'a offert à son Fils Notre-Seigneur. De dire qu'il a répugnance d'y retourner, il ne s'ensuit pas qu'il n'y retourne, quand vous lui direz que c'est notre intention. La peine [37] qu'il a eue ci devant n'était qu'à l'égard d'une personne qui n'y est plus, et ainsi j'espère qu'il y vivra content et que vous le laisserez aller. C'est ce que je vous prie de faire, et de prendre à sa place quelque bon domestique, selon l'usage de quelques autres maisons.» 

Et le saint d'ajouter, ce que surtout nous voulions souligner : 

«On vous a mal informé quand on vous a appris que votre fondation était de quatre mille livres ; elle n'est pas seulement de trois; et plaise à Dieu que dans six ans d'ici, elle ne soit pas réduite à la moitié 1 Ceux qui vous ont précédé, Monsieur, ne sont pas allés si vite, ni si avant que vous faites; et peut-être seriez-vous aussi retenu qu'ils ont été, si vous saviez la peine que nous avons pour recevoir ici l'argent que vous prenez de delà, et pour conserver ce peu que vous avez de bien, qui, étant assigné Sur un domaine du roi, est fondé sur un sable mouvant et sujet à des taxes, retranchements et surcharges fréquentes, outre les rabais qu'il convient faire aux fermiers de temps en temps, pour des empêchements qui surviennent à leur jouissance. Plusieurs d'entre nous sommes souvent sur pied, tantôt pour tâcher de faire lever les saisies et tantôt pour empêcher qu'on ne revende ces coches; ce qui n'a jamais de fin, parce que tous les ans on fait de nouveaux partis. Mais posons le cas, que vous ne touchiez pas entièrement tout ce qui se reçoit de votre revenu, n'est-il pas juste, Monsieur, que les filles soulagent leur pauvre mère, surtout quand c'est par la disposition de leur père et de leur commun supérieur ? Ne faut-il pas que Saint-Lazare qui élève des hommes pour en fournir aux autres maisons, lorsqu'elles en manquent, soit aidé pour en soutenir la dépense ?» (48). 

Le 19 avril 1657, Dame Melchiore de Lart, Dame de Rogier, femme de noble Jean de Claret, écuyer, fonde deux messes par mois à perpétuité, l'une le 1er vendredi en l'honneur des cinq Plaies de N.S., l'autre, le samedi suivant, lendemain, en l'honneur de la Présentation de la Vierge Marie. Elle donnait 800 livres pour cela. 

Cet argent servira à l'agrandissement de l'enclos de la maison, et, en 1670, les Missionnaires accorderont à la fondatrice droit de sépulture pour elle et ses successeurs. 

Voici du reste le texte de cette fondation  :
«Sachent tous presents et advenir que aujourd'huy dix neuviesme du mois d'apyril mil six cens cinquante sept dans la ville de Villeneuve d'Agenois et maison de noble Jean de Claret, escuyer, avant midy, par devant moy notaire royal en la dicte ville habitant soubsigné et en présence des témoins bas nommés ont esté presans et constitués en leurs personnes Messire Jean Chrestien Supérieur de la Maison de Nostre Dame de la Roze, érigée près Ste Livrade d'Agenois et M. Mrs Nicolas Bonichon aussy prestre de la dicte Maison de la Roze faisant tant pour eux que pour M. Mrs Bureau, de Férot, et Debeaulac aussy prestres du dict lieu, absans, et yceux lE représentant en conséquence de la délibération entre eux faicte pour faire le conteneu aux presentes estant pour cet effet assemblés, d'une part ; Et Dame Melchior Delard, Dame de Rogier femme du dict [38] sieur Claret habitante en la dicte ville acistée et du vouloir et consentement du dict sieur De Claret d'autre part ; 

Sur ce que la dicte Dame de Rogier auroist représenté aux dicts Sieurs prestres de la Mission cy devant et sur les présentes Qu'elle auroit dessein de fonder à perpétuité deux Messes par chacun mois pour estre célébrées en la dicte Chapelle Nostre Dame de la Roze, diocèze du dict Agen, par les dicts sieurs prestres de la Mission soubs les offres de leur fournir et donner la somme de huit cens livres aux conditions soubs exprimées , Et les a priés d'agréer cette sienne volonté, ce que les dicts sieurs prestres auroient accepté, Et sur ce ont fait et arrêsté et conveneu ce qui s'ensuit : 

C'est à savoir que la dicte Dame a bailhé et payé comptant au dict Sieur Chrestien prestre Supérieur et Bonichon aussy prestre de la Mission la somme de trois cens livres qu'ils ont receu reellement en nostre présance de la dicte Dame en pistolles d'or et escus blancs comptée et nombrée, dont ils se sont contentés; Et en oustre la dicte Dame a donné aussy par don gratuit en fabveur de la dicte Église et Chapelle Nostre Dame de la Roze et Sieurs prestres servant en ycelle de presant et pout tout temps et à l'advenir la somme de cinq cens livres thournois à prandre la dicte somme souz Daniel Gamel sieur Depeyrete débiteur de la dicte somme et plus grande, au nom et comme tuteur et curateur des enfans de feu Jan de Gamel sieur de Bannyeyrettes par vertu d'un contract de cession faict en fabveur de la dicte Dame par Messire Arnauld de Cientat, Seigneur de Thombeloup sur le dict Gamel au dict nom la somme de huit cens livres en datte du second de Mars de la présente année et pour les causes conteneues en la dicte cession retenue par moy notaire Metant et subrogeant les dicts sieurs prestres de la Mission à son lieu, droict et place et hipotèque pour retirer le payement des dictes cinq cens livres souz les dictes huit cens livres avec réservation que la dicte Dame faict du surplus de la dicte cession qu'est trois cens livres; Et a consent y la dicte Dame que les dicts sieurs prestres de la dicte Mission pour le dict apyement de la dicte somme de cinq cens livres à eux présentement cédées et données ils agissent tout ainsy que la dicte Dame pourroit faire avant les présentes. Et à ces fins elle leur a bailhé reslevé coppie de la dicte cession en bonne forme, et leur promet ce porter bonne garantie qu'est conteneu en la dicte cession jusques à plain payement des dictes cinq cens livres à eux cédées, Et le dict payement faict les dicts sieurs prestres de la Mission en la qualité que dessus s'obligent et seront teneus d'employer tant la dicte somme de cinq cens livres que les dictes trois cens livres presantement par eux receues faisant en tout huit cens livres à l'acquisition de biens fonds jusques à la concurrence et valeur d'ycelle pour joindre le dict fonds quy proviendra de la dicte acquisition de la dicte somme de huict cens livres à l'enclos, jardin, verger et austres lieux propres et comodes pour le proffit et utilité des dicts sieurs prestres de la Mission et ceux quy après eux serviront à perpétuité la dicte Chapelle pour l'hôneur et gloire de Dieu aux charges et conditions que lesdictsprestres s'obligent d'observer et entretenir, sçavoir, de donner entrée et sépulture au corps de la Dicte Dame de Rogier et avec un aultre des siens après leur décès, dans la dicte Église te Chapelle Nostre Dame de la Roze, luy dire messes et oraisons et l'office qu'ils ont accoustumé pour les trépassez et prier Dieu pour le salut de son ame ; Et en oultre de dire ou faire dire et célébrer dans la [39] dicte Esglise et Chapelle deux Messes tous les mois de chascune année à venir à perpétuité pour le repos et salut de son ame la première desquelles messes ce dira le premier vendredy du premier mois à l'honneur des cinq playes de Nostre Seigneur Jésus Crist et l'aultre messe le lendemain sapmedy à l'honneur de la présentation de la Vierge Marie. Et pour plus de validité du presant contract les dicts sieurs prestres de la Mission ce chargent de le faire ratifier à Messire Vincent de Paul Supérieur Général de la Congrégation des prestres de la Mission ; Et Dailheurs promettent de le faire approuver homologuer à Mgr l'Evesque d'Agen, ou Messire lffi Vicaire Généraux dès le premier jour soubs le bon plaisir de mon dict Seigneur Evesque a quy la Dicte Dame donne tout consentement requis et nécessaire. 
Et aux fins de l'enterinement de ce dessus les dicts sieurs prestres comme la dicte Dame ont obligé tous leurs biens presants et advenir yceux soubmis auX rigueurs de tous les Juges, et ainsy l'ont promis et juré à Dieu ez presance de sieur Jan Jacques de Claret aussy escuyer et Guilhaume Guilheman marchand du dict Villeneuve aveq la dicte sus nommée et la dicte Dame et moy ainsy signé à l'original…» 

Signé Spire, notaire royal. 

M. Vincent donna son approbation au contrat ainsi que suit : 

«Par devant le notaire du Roy nostre Sire en son Chastel let de Paris soubs signé a compareu Messire Vincent de Paul prestre Supérieur général de la Congrégation des prestres de la mission demeurant à Sainct Lazare lez Paris lequel après lecteure a luy faicte par l'un des dicts notaires, l'autre presant, du contract de Donation et fondation des autres parts escript qu'il a dict bien sçavoir et entendre a volonterement lcelluy pour agréable et le ratifie confirme approuve veult et consant qu'il sorte son plein et entier effect en toutes les conditions promettant, obligeant et renonçant etc… 

Faict et passé au dict St-Lazare l'an mil six cens cinquante sept le vingt huict de May après midy et signée ainsy. 


Signé Vincent de Paul 
François et Paysan.» (49). 

M. Chrétien passe un contrat d'achat, le 4 juin 1657, avec le sieur Bernard Duclos, et un autre, ce même jour, avec Jean Venand. 
16 août 1657  : Bail par Vincent de Paul, agissant pour la Mission de N-D. de la Rose, pour 6 ans, à Pierre Boré, bourgeois de Paris, demeurant rue de Beauvais, de la ferme des coches et carosses de Paris à Charlus et Châteaudun et retour, moyennant 1.600 livres par an ((Documents du Ministère Central concernant l’histoire littéraire, 1650-1700, Presses Universitaires de France, p. 442. – LXVI, 136)
Le 23 septembre, M. Berthe était à Nantes, et après avoir visité Saintes, il devait ensuite passer de là en Gascogne. C'est à La Rose , où son courrier l'attendra, que M. Vincent lui adresse ses lettres (50). 
Le 11 novembre 1657, M. Vincent écrit au supérieur de Luçon, probablement après que la visite eut été effectuée à La Rose  :
«La maison de La Rose a besoin de faire un changement avec la vôtre. J'écris à M. Chrétien, qui en est le supérieur, de vous envoyer M. Férot, qui est bon prédicateur et un prêtre fort doux ; et je vous prie, Monsieur, de le recevoir et de lui envoyer en échange M. Boussordec, lequel je salue cordialement, et je le prie de s'en aller servir Dieu et les âmes en ce lieu, qui est sous la protection spéciale de la glorieuse Vierge.» (51). 

M. Boussordec avait été placé à Luçon, après le naufrage du navire qui le devait transporter à Madagascar. Il sollicita la faveur de [40] repartir vers la Grande Ile, et M. Vincent accéda à sa demande en 1659, le priant de rejoindre à Nantes un groupe de missionnaires en instance de départ. (3 septembre 1659) (52) 

Le 6 septembre 1658, M. Chrétien passe encore un contrat d'achat avec le sieur Jean Venand. 

M. Vincent consent, le 18 avril 1659, à ce que M. Chrétien achète les livres que la maison d'Agen avait en double (53). 

Le 6 mai 1659, M. Chrétien, docteur en théologie et supérieur des prêtres de la Mission, délivre une quittance de 500 livres à la Dame de Rogier, la fondatrice dont il a été question plus haut. 

La fondation avait donc été assurée par une autre voie que celle qui avait été prévue dans le contrat. 

Les Missionnaires procèdent à un échange avec le sieur Venand, le 14 octobre 1659. 

Tous ces achats et échanges étaient la conséquence des placements d'argent reçu pour les fondations que les Missionnaires étaient tenus de placer en biens fonds, et aussi, nécessités pour l'aménagement de leur propriété. 

Parmi leurs bienfaiteurs, les Prêtres de la Mission de La Rose comptaient une noble femme de Villeneuve, Antoinette de Ranse, épouse de Philippe de Raffin, seigneur d'Hauterive et Ayguesvives. C'est à elle, Mademoiselle d'Hauterive, à Hauterive, que M. Vincent adressait cette lettre de Paris, le 17 décembre 1659  :
«Mademoiselle, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, avec le respect que je vous dois et avec le désir de vous servir et toute votre famille, qui a toujours eu de la bonté pour nous. Je vous remercie très humblement, Mademoiselle, des témoignages que vous en donnez incessamment à nos prêtres de La Rose et que vous m'el donnez par votre lettre. Plaise à Dieu de nous en faire mériter la continuation par notre obéissance ! Je vous rendrai toujours la mienne, Mademoiselle, et à Messieurs vos enfants, avec joie et reconnaissance, et nous délivrerons volontiers à celui qui doit venir des Flandres les cinq cens livres que vous nous commandez de lui donner. J'écris à M. Chrétien qu'il les reçoive de vous, et je prie la bonté de Dieu qu'il continue ses bénédictions sur votre chère âme et sur votre maison, vous assurant que je suis de l'une et de l'autre, en son amour, Mademoiselle, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Vincent de Paul indigne prêtre de la Mission.» (54). 

À la fin de l'année 1659, M. Dehorgny s'en était allé faire la visite de La Rose, et M. Vincent lui écrit, le II janvier 1660  : [41] 
«J'ai reçu vos lettres des 29 décembre et 1er janvier… M. Chrétien nous demande un prédicateur pour La Rose ; vous verrez s'ils s'en peuvent passer. Je pense qu'ils le pourraient, si M. Chrétien s'efforçait un peu à prêcher lui-même. On m'a averti qu'il donne l'entrée aux femmes dans leur maison et dans leur jardin ; c'est ce qu'il ne faut pas souffrir.» (55). 

Comme d'après cette lettre nous apprenons aussi que M. Dehorgny n'était pas encore passé à Saintes, mais se trouvait à Richelieu, la visite en question ne dut avoir lieu probablement que dans le cours de février 1660. 

Un accord est passé, le 28 juillet 1660, entre M. Chrétien et les sieurs Georges Allaux et Pierre Lacombe pour le règlement des eaux qui doivent passer à travers l'enclos de la maison. 

Le procureur de la maison, M. Bureaux, passe un contrat d'achat le 23 novembre 1661, avec Marie Vincens, qui délivre une quittance de 200 livres à M. Bureaux, le 1er juillet 1669. 

M. Chrétien quitta son poste de supérieur à La Rose, en 1662. On le retrouve ensuite à Fontainebleau, à Troyes, et enfin à St-Lazare, où il dut sans doute finir ses jours. 
1er supériorat de M. Jacgues Lucas (1662-1668)

Pour remplacer M. Chrétien, M. Alméras, supérieur général et successeur immédiat de M. Vincent, mort le 27 septembre 1660, fit choix d'un missionnaire du séminaire de Montauban, M. Jacques Lucas. 

Né le 10 avril 1611 à La Pernelle (Manche), au diocèse de Coutances, M. Lucas avait été ordonné prêtre au carême de 1635, et il fut reçu à St-Lazare le 10 mars 1638. Placé d'abord à Richelieu, il devint supérieur de la maison de mission de Luçon de 1650 à 1654, puis, il revint. à Richelieu en 1654, et de là à Montauban. En 1662, il était nommé supérieur à La Rose. 

Il y eut comme collaborateurs, sans parler des précédents déjà nommés, M. Simon Treffort, au moins depuis 1667; ce dernier lui succèdera comme supérieur de La Rose, en 1668. 

Le 14 mai 1666, M. Lucas réussit à obtenir de la municipalité de Ste Livrade, l'exemption de la taille pour tous les biens de la Mission, en raison des services rendus, ainsi que le dit le texte de la délibération de la Jurade, dont voici d'ailleurs le contenu  :
«Décharge de tailles par MM. les Consuls et Jurats de la Communauté de Ste Livrade en faveur des prestres de la Mission établis à la Roze 

Dans la maison commune de la ville et jurisdiction de Ste-Livrade d'Agenois, Ce jourd'huy quatorzième May mil six cens soixante six [42] ou estoient assemblés Sieurs M. Odet B. Baroussel, adjoint en la cour, Bertrand Chaubard et Phelip Alaux Consuls, et aveq eux Sieurs M. Jan Broussard lieutenant, Pierre Lacombe, Guilhaume.Vignes, Jan Vistorte vieux, Jean Venand, Noble Jan Roche Sieur Debenes, M. Pierre Vistorte, Jan Chausson, Antoine Bernard, Estienne Arfeilhe, Pierre Cleyraq, M. Joseph Frayssengues et Jan Dellaurie, Jurats. 
Auxquels a esté entre autres choses représenté que Messieurs les prestres de la Mission et Chapelle Nostre Dame de la Roze ont fait certaines acquisitions qu'ils ont joint à leur enclos et enfermé de murailles, Desquelles nouvelles acquisitions ils en payent la tailhe annuellement, et Athandeu que ci devant la presant Communauté en considération des gratifications, prières et austres services que la dicte Communauté en général et en particulier recevait des dicts Sieurs prestres de la Mission leur donna un chemin quy passait dans leur enclos et la tailhe que ce pouvait monter annuellement leur dict enclos; Et à présant les dicts Sieurs prestres de la Mission demandent la même grace à la dicte Communauté de leur donner la tailhe annuellement desdictes nouvelles acquisitions par eux faictes quy sont dans leur enclos enfermé de murailhes. 

Sur quoy, par le dict Corps de Ville et par pluralité de voix concernant les biens que les dicts Sieurs prestres de la Mission ont dans l'enseinte de leurs murailhes au dict lieu de la Roze, La Communauté en considération des serices gratifications qu'ils ressoivent journellement des dicts Sieurs prestres de la Mission sortiront du cadastre ou libres de tailhe tous les biens que les dicts Sieurs prestres de la Mission ont dans leur enclos et enfermé de murailhes au dict lieu de la Roze. Et que dors en avant ils n'en payeront aucune tailhe d'iceux, Bien leur fairont payer la tailhe annuellement des biens qu'ils ont hors du dict enclos, et quy ne sont point enfermés dans les dictes murailhes. 

De quoy a esté concédé acte…» 

(Extrait signé Lafaige notaire royal, secretaire) (56). 

L'économe de la maison, M. Bureaux procède à de nouvelles acquisitions, en 1668. Le II février, il passe un contrat d'achat avec le sieur Antoine Auribois. Le 26 octobre, il en passe un autre pour 2.035 livres, 4 sols, avec le sieur Jean Vigouroux, bourgeois, et, l le 16 novembre, avec Jacques Houradou, forgeron. 

Pour toutes leurs tractations financières et mobilières, les Missionnaires se servaient du notaire Lafaige. Celui-ci, dans une quittance générale, en 1668, pour le paiement de toutes ses interventions en faveur des Missionnaires, déclare  :
«être payé et satisfait de Monsieur de Lucas et autres Messieurs les prêtres de la ditte Congrégation de la présante maison de La Rose, de tous les voyages, actes, contracts, et autres choses que j'ai faites pour eux jusqu'à présent, tant en considération de ce que Antoine Lafaige, mon fils, a demeuré en pension dans la présente maison pendant un an et demi que autres gratifications que j'ai reçues.» 

Un des évènements les plus importants de cette année 1668 (le 16 avril), fut visite accomplie à N.D. de La Rose par l'évêque d’Agen (52) et [43] dont nous possédons la copie du procès-verbal, ainsi libellé 
Nous avons visité la Chapelle dicte Nostre Dame de la Roze, paroisse de Ste Livrade, ou sont les prestres de la Mission dont feu Monsieur Vincent fust l'instituteur et le premier Supérieur Général. Le Supérieur de la maison accompagné de six prêtres de la Mission nous a receu à 200 pas de l'Église, luy en chape les autres en surplis, et avec la croix qu'il nous a presenté à baiser, nous harangua et ensuite nous conduisit en l'Église chantant le Te Deum, à l'entrée de la quelle il Nous présenta le goupillon et l'encens avec trois profondes genuflexions. L'Antienne Sacerdos étant chantée et celle de la Nativité de la Vierge, Nous avons chanté l'oraison qui lui est propre et ensuite ouvert le tabernacle visité le ciboire et les saintes hosties, les quelles ayant encensé par trois fois et puis donné la bénédiction au peuple et puis faict la visite comme s'ensuit : 

L'Église a 30 pas de longueur, douze de large, haute de 20, lambrissée et voute, ayant deux grandes Chapelles aux deux costés et un retranchement au bas de l'Église par une balustrade à jour sur la quelle est une tribune avec treillis; elle est bien carrelée et blanchie; au bas de la quelle il y a deux fenestres garnies de barreaux de fer sans vitres par ou les passants peuvent voir l'autel et faire leurs prières. 

Le maistre autel est garnie d'une bonne pierre sacrée, d'un grand rétable de bois doré travaillé et fait à jour représentant un rosier au milieu du quel est le tableau du petit Jésus d'un pied et demi en rond sur le sein de la Ste Vierge ; le rétable est garni de part et d'autre de quatre belles colonnes de bois de huit pieds de haut ouvertes d'une vigne avec corniches et architraves bien taillées, et au dessus est une Image de bois blanchi et doré de cinq pieds 

de haut de la Ste Vierge portant le petit Jésus sur un piédestal de bois ouvragé environnée de deux colonnes de bois ondoyées, de 6 pieds de haut a'0ec bordures, architrave, festons et deux petites pyramides aux deux costés. Le chœur est tapissé d'une (bergame) rayée de plusieurs couleurs ou il y a trois lampes pendantes, deux d'argent, dont l'une pèse six marks, l'autre trois ; la 3eme est de laiton. Il y a 3 calices, un soleil, ciboire, une petite boite, le tout d'argent et tous les ornemens nécessaires de toutes les couleurs et riches pour célébrer la sainte messe, tenus proprement dans une grande sacristie, bien lambrissée qui est du côté de l'Évangile. 

Il y a six beaux confessionnaux, garnis d'images, une chaire à prescher ; l'Église est toute environnée de petits tableaux, cierges, mains et pieds de cire et petits cœurs d'argent qui sont les marques de la piété du peuple ou du secours qu'ils reçoivent en la dicte Chapelle. 

Ces Messieurs sont ordinairement six prestres et deux frères, récitant en commun dans la tribune l'office du jour selon l'usage romain et donnant par leurs bons exemples grande édification et par leurs prières grande assistance aux curez et peuples circonvoisins; aussi leur Église est fréquentée de toutes parts, les peuples y viennent avec grand concours et processionnellement aux principales fêtes de l'année. 

Ces Messieurs sont entièrement soumis à la jurisdiction des Evesques, ne donnant la communion dans leur Église durant la quinzaine de Pâques que de leur consentement. La dicte Chapelle fut [44] donnée par feu Monseigneur Delbène, Evesque d'Agen, à M.  M.  les prestres de la Congrégation de la Mission pour estre annexée à leur manse à perpétuité en l'année 1640, à condition d'avoir cinq prestres, deux desquels feraient les offices en la dicte Chapelle, et les trois autres seraient employés aux missions dans les terres appartenant à Haute et Puissante Dame Marie de Vigne rot , Duchesse d'Aiguillon, gui pour cet effet les a dottés d'une pension de 2.000 francs qu'ils ont receus jusqu'à présent de leur maison de Paris, et aussi à condition que les dicts prestres de la Congrégation de la Mission. Nous sisteront dans nos ordinations, exercices spirituels de des Ecclésiastiques et missions lorsque nous en aurons besoin et qu'ils en seront requis. La dite Chapelle avait été donnée 6 ou 7 ans auparavant par Monseigneur Dulude alors Evesque d'Agen et à présent d'Albi aux Sieurs Lacassin, Daymer et Born prestres, associés à Nostre Dame de Garison, qui, volontairement remirent leurs droicts sur la dicte Chapelle et tous les revenus qui en dépendant entre les mains de feu Monseigneur Delbène Evesque d'Agen qui en gratifia les prestres de la Mission, lesquels en prirent pocession par Mr Gilbert Cuyssot prestre de la dicte Congrégation et premier Supérieur de la Mison de Nostre Dame de la Roze le 21 Avril 1641. La dicte Chapelle ayant esté depuis ce temps, agrandie, lambrissée et les murailles haussées. 

Nous avons ordonné qu'il ne s'y fera aucune confession, ni communion pendant la quinaaine de Pâques, pour satisfaire au devoir pascal, que de la Nostre permission, ou du consentement du sieur Curé de Ste Livrade qui soient renouvelez tous les ans. 

Claude M.  Jolly 

Evesque et Comte d'Agen. 

Bien des détails seraient à relever dans ce rapport de visite, la sympathie que manifeste l'évêque aux Missionnaires, l'état de la Chapelle et les travaux qu'y avaient été effectués depuis sa prise en charge. 

M. Lucas fut désigné par la province d'Aquitaine pour participer à la Deuxième Assemblée générale, qui se tint à Paris du 15 juillet au 1er septembre 1668. 

Profita-t-il de son séjour à Paris pour solliciter de M. Alméras sa déposition? Le fait est que peu après son retour à La Rose, un successeur lui était donné en la personne de son assistant M. Simon Treffort, et lui-même restait à La Rose. En 1677, il reprendra les fonctions de supérieur, qui lui seront confiées pour la deuxième fois. 

On lit dans un acte en date du 4 avril 1670, qu'une quittance d'une somme de 339 livres 12 sols est délivrée en faveur de M. Jean Chrétien, supérieur de N.D. de la Rose ; ce qui laisserait croire que M. Chrétien était encore supérieur à cette époque. 

Mais, comme par ailleurs, des actes antécédents de 1669, et même [45] un acte du 1er avril 1670, indiquent formellement M. Treffort comme supérieur de La Rose, il faut penser que la susdite quittance du 4 avril concerne seulement un acte de la précédente administration de M. Chrétien du temps où il était supérieur. 
Supériorat de M. Simon Treffort (1668-1677)

M. Nicolas-Simon Treffort était né le 2 octobre 1611 à Villiers-Herbisse (Aude), au diocèse de Troyes. Ordonné prêtre au carême de 1636, il fut reçu à St-Lazare le 5 octobre 1642, et placé à Cahors (1643-57), puis à Montauban (1657-67), enfin à La Rose, un an avant d'en être nommé supérieur, en 1668. 

Parmi ses collaborateurs sont connus les noms de M. Pascal Fontaine, qui fit deux séjours à La Rose, le premier en 1669; M. Julien Guyot (1669-1681), futur supérieur; M. Louis Le Berger (1669) ; M.  Pierre Périgord (1669,80) ; M. Estienne (1673), et le frère Gérard Dumas, qui fit les vœux à La Rose en juin 1670. 

Se trouvait aussi à La Rose, l'ancien supérieur M. Emerand Bajoue, qui y décéda le 28 février 1671. 

Les Missionnaires continuèrent leurs opérations financières, nécessitées par le placement de leurs fonds de fondation et autres. 

Le 18 septembre 1669, l'économe, M. Bureaux, passe un contrat dt achat avec Guillaume Chaubard. En 1670, le 9 avril, M. Treffort achète pour 140 livres au sieur Pierre Henri de Jaume 3 cartonnats 4 picotins de terre; le 23 avril, il signe un contrat d'accord et d'achat avec Jean Allary, médecin apoticaire ; et le 16 mai, un autre contrat d'achat avec Antoine Aurière. En 1671, au même Antoine Aurière, il achète pour 247 livres 10 sols, 3 cad. 6 picotins de terre, à Roubinet. Enfin, en 1673, le 12 avril, il achète encore dix cartonats deux picotins à pré au sieur Robié, pour la somme de 900 livres. 

Le 27 janvier 1675, Isabeau Croissay, femme du sieur Jean Lafaige, jeune, testa en faveur de la Mission. 

Le 1er août 1675, la duchesse d'Aiguillon fit don aux Missionnaires du moulin des Ronges, autrement dit de Coquart, qui se trouvait alors en ruines. Et l'on se rappelle que le 7 avril 1673, la duchesse signa l'acte par lequel elle consentait expressément au transfert de la Mission d'Aiguillon à N.D. de la Rose. 

M. Bureaux cessa sans doute ses fonctions de procureur en 1672, puisque le 10 décembre de cette année, il établit une déclaration [46] pour tous les actes passés pendant qu'il a été procureur de la maison. 

M. Treffort abandonna la supériorité en 1677, et demeura encore un ou deux ans à La Rose, et il se retira à Cahors, sa première maison, où il décéda le 16 juillet 1682. 
2eme Supériorat de M. Jacgues Lucas (1677-1681)

M. Jacques Lucas, qui était demeuré sur place depuis qu'il avait cessé d'être supérieur, en 1668, remplaça M. Treffort. 

A cette époque, M. Pascal Fontaine revint une deuxième fois à La Rose et pour un certain temps, puisqu'on l'y trouve en 1677, 1680, et 1692. 

Le frère Pierre Lugas, né à Saint-Cosme, au diocèse d'Agen, le 24 juin 1663, fut reçu au séminaire à La Rose le 8 septembre 1679, et y fit les vœux le 9 janvier 1682 en présence de M. Simon, venu probablement pour y faire la visite. 

Le 10 septembre 1677, Pierre Barriac, curé de la paroisse de St-Cassien, fit une fondation de messes et de mission, dont nous parlerons plus loin à propos de l'activité missionnaire. 

Le 22 février 1679, le sieur Jean de Claret, écuyer, après la mort de son épouse Madame Melchior Elard de Rogier, dont nous avons vu la fondation précédemment faite en faveur des Missionnaires, fonde à son tour 4 messes mensuelles des morts et deux obits annuels et il donne pour cette fondation la somme de 2.000 livres. Le contrat de fondation était ainsi passé 

«Aujourd'hui 22e février 1679. À Villeneuve d'Agenois avant midi dans la maison de noble Jean de Claret Ecuïer Gentilhomme ordinaire de Mgr d'Orléans regant Louis Roi de France et de Navarre devant moi notaire roïal soussigné presens les témoins bas nommés ont été en leurs personnes constitués Mres Jacques Lucas supérieur, et Simeon Tresfort prestre et sindic de Mrs les prestres de la Congrégation de la mission établi en la maison de Notre Dame de la Rose proche Ste Livrade en Agenois, faisant lesd. Srs Lucas et Tresfort tant pour eux que pour les autres Mrs prestres de lad.Congrégation et suivant l'acte capitulaire entre eux délivré, copie duquel signée Raffié notaire roïal ont remise par devers moi notaire soussigné d'une part, Et led.Noble Jean de Claret Ecuyer habitant de la présente ville d'autre. 

Lesquels ont dit qu'en conséquence du dessein que led.Sr Claret avoit témoigné de faire fondation en lad.Chapelle de N.Dame de la Rose, lesd.Srs prestres de lad.Congrégation auroit fait assembler, et déclaré par l'acte sus datté qu'ils accepteroient lad.fondation ; C'est pourquoi led.Sr De Claret de son bon gré, pure et libre [47] volonté a fondé à perpétuité pour être dites et célébrées en lad. chapelle de N.Dame dB la rose quatre messes de morts pour le repos et salut tant dud.Sr elaret que de feue Mad.Melchiore Elard de Rogier son épouse chaque mois de chaque année, qui seront dites le lundi, mardi, mercredi et vendredi de chaque mois de chaque année annuellement et à perpétuité; En outre deux obits, l'un pour le repos dud.Sr De Claret, et l'autre pour le repos de lad.feue De son epouse ; un chaque année aussi à perpétuité et annuellement, qui seront dits, sçavoir celui de la deffunte sou épouse tel jour qu'elle décéda, et celui dud. Sr De Claret tel jour qu'il decedera. Lesdits obits à messes hautes avec diacre et soudiacre à la commodité desd.Srs prêtres, que lesd. Mrs prêtes de lad. Congrégation' et leurs successeurs à l'avenir et à perpétuité seront tenus de dire lesd. deux obits chaque année et quatre messes chaque mois de chaque année Et commencer pour le tout dez le decez dud.Sr de Claret arrivé. De plus led.Sr De Claret se reserve entrée et sepulture dans lad. chapelle de N.D. de La Rose pour lui, si bon lui semble. Et au dessus desd.messeset obits Lesd. Srs prêtres seront tenus de dire deux annuels, l'un pour lad.deffunte epouse dud.Sr De Claret, qui est déjà commencé et l'autre pour le repos dud.Sr Claret à commencer icelui dès son decès arrivé, pour lesquelles fondations, annuels et droit de sepulture led.Sr De Claret a reellement et comptant baillé auxd. Srs Lucas et Tresfort la somme de 2000 livres en pièces de quatre pistolles d'or, écus d'argent, demis écus et autre bonne monnoie comptée, nombrée et par lesd. Srs Lucas et Tresfort retirée voyant moi notaire et témoins, de laquelle somme se sont contentés et quittent. Et lesquelles 2000 livres lesd.Srs prêtres promettent et seront tenus d'emploïer en fonds portant revenu pour lesd.fondations, et que dans l'acquisition ml sera fait mention que les biens seront affectés et hipotéqués pour lesd.fondations, Et du contract qu'ils en passeront seront tenus d'en fournir copie en forme aud. Sr De Claret, Et cependant jusqu'au deces dud.Sr De Claret Lesd.Srs prêtres seront tenus de païer aud. Sr De Claret la rente des. 2000 livres à raison du denier vingt païable annuellement à la fin de chaque année, Lesquels Sr Lucas et Tresfort acceptant le present contract et promis d'exécuter icelui eux et leurs successeurs à l'avenir sous le bon plaisir et ratification qu'ils promettent de faire faire à venerable et discrete personne Mr Edme Jolly, Supérieur General de lad. Congrégation de La Mission. Et en outre lesd. Srs prêtres promettent de faire approuver et homologuer la présente fondation à Mgr l'Evêque et Comte d'Agen ou à Mrs les vicaires généraux dez le Ier jour et sous le bon plaisir de Mond.seigneur l'Evêque, a dit Led.Sr De Claret donner tout son consentement et pour tout ce que dessus tenir, garder et observer lesd.parties obligent leurs biens presens et à venir, soumis à toutes Cours, Renoncé à tous droits à ce que dessus contraires. Ainsi l'ont promis et juré en présence de Mre Charles De Fumel St de Peruilhac, Seigneur Baron de Montaigut, et Mre Antoine Menoire avocat en parlement de lad.ville habitans soussignez avec les parties. Ainsi signés à l'original...        Carrière notaire.» 
M. Jolly ratifia le contrat, le 13 avril 1679, mais à certaines conditions, ainni que suit: 

«Et lequel il a volontairement ratifié et ratifie par ces présentes, A Condition toutefois: 1° qu'il sera libre auxd.prêtres de la [48] mission de Notre Dame de La Rose de celebrer les quatre messes par mois à perpétuité exprimées dans led.contract, auxquelles led.Sr de Claret les obligé, aussi bien en mission ou en tel autre lieu qui sera de leur plus grande commodité, comme dans leur dite chapelle, et en 2e lieu que lesd.prêtres et leurs successeurs ne seront obligés aux deux obits par an à perpétuité à messe haute et portés aussi dans le même contract, Mais qu'au lieu et place d'iceux, ils diront six messes basses, sçavoir trois au jour du décès de feue Dame Melchiore De Lard De Rogier épouse dud.Sr De Claret à perpétuité, et trois au jour qu'arrivera le deces du mêmè Sr De Claret aussi à perpétuité, ainsi qu'il a promis l'agréer et promis d'en passer tous actes à ce requis, moïennant quoi led.Sr Jolly en lad.qualité de supérieur général a le tout confirmé et approuvé comme si present il avoit été à la passation dud.contract. 
Fait et passé en lad.maison de St Lazare les jour et an que dessus avant midi. Et a signé Jolly, Reverend et Mounier notaires.» (58) 

Le 16 juin 1679, M. Lucas passe un contrat d'échange d'une grange pour un cartonnat de terre au lieu de Jean lou Negré, avec Messire Joseph Descamps, procureur ducal au siège d'Aiguillon. 

Le 15 septembre 1679 un droit de prélation est baillé à Messieurs les prêtres de N.D. de la Rose par M. de Mérignac, chapelain du Gard, de l'acquisition faite par eux de 9 cart. 4 picotins de terre. 

Il est très intéressant de pouvoir citer ici un extrait d'arpentement, établi en 1680, qui nous renseigne sur l'état général des propriétés acquises par les Missionnaires 

«Extrait d'arpentement général de la juridiction de Ste-Livrade, duché d'Aiguillon, aripenté en l'an 1680 par le soubsigné. 

Messieurs les prestres de la Congrégation de la Mission de la maison Nostre Dame de la Roze jouissent et possèdent dans la dicte jurisdiction les biens et possessions qui s'ensuivent 
Premièrement, vigne et pré asollé à Pyat contenant un cartonat deux picotins. 

- 2° Plus, Molin à susdit consistant en maison, grange,patus, gourgue terre, river, pré et vigne asollé au Molin de Monget contenant deux congnades, six cartonats, deux picotins. 

- 3° Plus, vigne audict lieu de Pyat contenant un cartonat trois picotins 

- 4° Plus, vigne, taillis et river à Borio contenant cinq catonats 
- 5° Plus, terre à Borio contenant cinq cartonats et quatre picoti 

- 6° Plus, terre, pré, taillis à Borio autrement dit la grande pièce, chemin de service entre deux, contenant cinq congnades, cinq catonats et quatre picotins 

- 7° Plus, maison, grange, sol, patus, pré, jardin, terre à vigne asollé al Rouge, chemin de service entre deux, contenant trois congnades et un cartonat 

- 8° Plus, terre à Robinat, contenant deux congnades huict cartonats 

- 9° Plus, terre al planié de Borio contenant trois cartonats quatre picotins 

- 10° Plus, l'Enclos de Nostre Dame de la Roze et l'enclos qu'ils [49] ont acquis de Lacombe et celluy du sieur François Bertoumieu acquis du sieur Gaultier procureur du roy à Moncla consistant en une église, maison, grange, patus, jardin, terre à vignes joualler, le tout joignant a Salle à Nostre Dame de la Roze contenant six congnades quatre picotins 

- 11° Plus, Chènevière à la porte d'Agen contenant six picotins et demye 

- 12° Plus vigne à Monsaly contenant deux picotins et derny 
- 13° Plus une vigne audict lieu contenant deux picotins

- 14° Plus, une vigne au dict même lieu contenant deux picotins et demy 

- 15° Plus, terre à Jan lou négri contenant cinq cartonats. 
Monte en blok vingt deux congnades huict cattonats quatre picotins et demy. 

Ont payé le droict d'arpentement à raison de trois sols neuf deniers pour congnade sans y comprendre l'expédition du présent extrait. 

Signé : Doumet, arpenteur à Gruelhe. 

Expédition du dict titre quatre liards sept sols compris le papier, 

Une note, ainsi libellée, semble avoir été ajoutée à cet extrait : 

Sans ajouter à la contenance celle que nous avons à Dolmayrac, à Alebefeuille, juridiction de Combelouq et à La Morelle, 
à Scavoir : 

1° à Dolmayrac dix picotins de pré et une pièce sur l'Automne (petit ruisseau de la contrée) et plus bas une autre pièce de dix cartonats deux picotins mesure de Dolmayrac 

2° Plus à La Morelle vingt cartonats trois picotins terre ou pré, mesure du dict lieu 

3° Plus à Albefeuille juridiction de Combelouqsix cartonats et derny de vignes 

Et plus la jouissance que nous avons de deux cartonats de !a prairie de Messire De Cour Despalais pour tout le temps qu'il nous debvra les trois cents livres contenues dans la transaction du 10 aôut 1673.» 

On se souvient que parmi les revenus affectés à la maison de La Rose figuraient ceux de la ferme des coches d'Angers et du Mans, cédés par la duchesse d'Aiguillon, soit 500 livres par an. En 1681, le bail de ces coches fut renouvelé pour la somme de 1.200 livres par an (59). 

L. Jacques Lucas abandonna la supériorité en 1681. Il avait alors 70 ans. Il se retira probablement à Cahors. 
Supériorat de M. Julien Guyot (1681-1686)

Pour succéder à M. Lucas, le supérieur général, M. Jolly, choisit un des missionnaires de la maison, qui s'y trouvait déjà au moins depuis 1669. 

Le nouveau supérieur, M. Julien Guyot, était né le 6 mars 1639 à [50] Paris, et avait été reçu à St-Lazare le 27 juillet 1660, peu de temps avant la mort de M. Vincent. Il semble avoir été placé à La Rose dès son ordination sacerdotale, vers 1665 ou 1666, avant d'en devenir le supérieur, en 1681. 
Parmi ses collaborateurs figurent : M. Jacques Reverend, qui entré prêtre à St-Lazare le Ier juin 1684, fit les vœux à La Rose le 6 août 1686 en présence de M. Bertrand Denier, visiteur de la province d'Aquitaine, venu probablement à La Rose pour y faire la visite ; 

M. Guillaume Tardif, prêtre breton, qui reçu au séminaire à Paris le 25 avril 1682, fit les vœux à La Rose le 6 mai 1684 en présence de M. Guyot ; 

Le frère Pierre Colmon, né à Bordeaux en 1665, qui fut reçu à La Rose le 5 septembre 1685 et y fit les vœux le 22 septembre 1687. 
Le 21 octobre 1681, M. Guyot achète une pièce de terre à demoiselle Jeanne Fressengues, femme du sieur Joseph Alaux, bourgeois. 

M. René Simon, supérieur du séminaire de Bordeaux et visiteur de la province d'Aquitaine, vint faire la visite en 1682. 

M. Guyot quitta La Rose en 1686 : et fut placé à Montauban, où on le trouve encore en 1693. 
Supériorat de M. Noël Parmentier (1687-1689)

Le successeur de M. Guyot, M. Noël Parmentier naquit le 25 décembre 1639 à Arras. Reçu à St-Lazare le 18 octobre 1656, il fut placé à Saintes, Richelieu, devint supérieur de Saintes de 1675 à 1680. On ignore ce qu'il faisait, lorsqu'il fut désigné par M. Jolly, en 1687, comme supérieur à La Rose. 

Deux ans après, en 1689, il redevenait supérieur du séminaire de Saintes (1689-1692), où il resta ensuite jusqu’à sa nomination comme supérieur de la maison de Rochefort (1698-1699). On ignore la suite de son curriculum vitae. 
Supériorat de M. Nicolas Demonchy (1689-1692)

M. Nicolas Demonchy était né à Eu (Seine Mme), au diocèse d'Amiens Reçu à St-Lazare le 19 août 1646, il devint prêtre le 4 mars 1651. Après deux ans passés à la Maison-Mère; il fut envoyé à Toul comme supérieur (1653-1655), y demeura deux ans comme simple confrère et reprit la charge de supérieur pendant un an (1657-1658). En 1661, [51] il devenait supérieur à Sainte-Anne de Metz (1661-1669), puis encore une fois supérieur du séminaire de Toul (1669-1674). Plus tard, il fut supérieur au séminaire de Tréguier de 1680 à 1684, et on ne sait quelle fonction il exerçait, probablement était-il à St-Lazare, lorsqu'en 1689, M. Jolly l'envoyait diriger la maison de La Rose. 

Pour satisfaire à l'ordonnance royale du 29 décembre 1674, le procureur de la maison de La Rose, M. Pacsal de Fontaine, fait, le 24 mars 1692 une "déclaration de tout le bien temporel de la communauté séculière de Messieurs les prêtres de la Congrégation de la Mission et maison Nostre Dame de la Roze dans la paroisse et jurisdiction de Ste Livrade, diocèse d'Agen" (60). 

M. Demonchy quitta La Rose en 1692, et on ignore ce qu'il devint. 
Supériorat de M. Pierre Thiebault (1692-1707)

Né le 14 juillet 1657 à Frettemeule (Somme), au diocèse d'Amiens, M. Pierre Thiebault fut reçu à St-Lazare le 17 janvier 1678. On ne sait son curriculum vitae avant sa désignation par M. Jolly, comme supérieur à La Rose, en 1692. 

Il eut parmi ses collaborateurs, le sarladais M. Georges Duloing, qui demeura à La Rose de 1697 jusqu'à sa mort, survenue le 5 septembre 1730. Il y avait fait les vœux le 5 septembre 1698 en présence de M. Thiebault. 

Le frère Léonard Rivière, venu de Sarlat où il avait été reçu au séminaire, fit les vœux à La Rose le 16 juillet 1698. 

On ne connait aucun des évènements qui ont pu marquer ce long supériorat de treize ans, mais il dut être assez fécond, puisque M. François Watel, supérieur général, nommait M. Thiebault supérieur de la maison de Toulouse en 1707. Après un an passé à Paris (1711-1712), M. Thiebault fut envoyé à Luçon comme supérieur (1712-1716). On perd ensuite sa trace jusqu'à sa mort survenue à Bordeaux, le 14 décembre 1751, à l'âge de 94 ans. 
Supériorat de M. Pierre Bastid (1707-1711)

M. Pierre Bastid était né le 14 septembre 1666 à St-Martin d'Issigeac, au diocèse de St-Flour. Il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à Cahors le 8 octobre 1691 ; c'est là qu'il fit les vœux le 9 octobre 1693. Il travailla à Montauban à partir de 1696, et M. Watel le choisit comme supérieur de La Rose, en 1707. [52] 

En 1710, M. Bastid obtint de l'évêque d'Agen la permission de bâtir une chapelle dans une des métairies de la maison, dite de Parmail (61), qui devait probablement servir de maison de repos ou de vacances pour les missionnaires de La Rose. 

L'année d'après, 1711, il abandonnait la supériorité; on ne sait ce qu'il devint; probablement retourna-t-il à Cahors. 
Supériorat de M. Charles Jouvenon (1711-1719)

Né le 9 janvier 1677 à Jouy-sur-Morin (Seine-et-Mme), au diocèse de Meaux. M. Charles Jouvenon fut reçu à St-Lazare le 22 juillet 1696, et y demeura jusqu'à sa nomination de supérieur de La Rose par M. Jean Bonnet, supérieur général, en septembre 1711. 

Il avait comme collaborateur, en 1715, M. Alexis Pailhous, et, en 1717, l'excellent missionnaire que fut M. Pierre de la Pierre. 

Le 3 novembre 1712, M. Jouvenon signe une transaction avec Messire Jean Descamps, juge criminel et lieutenant de toute la justice de Ste-Livrade (62). 

C'est en janvier 1715 seulement, rappelons-le, que furent concédées de Versailles les lettres patentes confirmatives de l'établissement de N.D. de la Rose, lettres dont la nécessité s'était sans doute fait sentir pour la sûreté des affaires et éviter certains inconvénients à propos des legs, donations, etc…

Faugère – Duboucy  :

Extrait des mémoires sur la Généralité de Beaudeaux concernant l’Agenais, Textes rédigés à l’Intendance, en 1715  :

«Il y a pris de celle de St-Livrade une dévotion fort ancienne dans la chapelle bâtie à l’honneur de la Ste Vierge qu’on appelle N-D. de la Rose. M. le Cardinal de Richelieu et Madame d’Aiguillon étant informés que cette chapelle n’était pas desservie convenablement, y fondèrent une communauté des Père de la Mission poue en avoir soin ; ils les chargèrent en même temps de faire des missions dans le diocèse d’Agen et surtout dans les terres dépendans du duché d’Aiguillon. Cette communauté jouit de 3.000 livres de revenu pour l’entretien de 8 ou 10 religieux qui sont ordinairement dans cette maison.»
En juillet 1719, M. Bonnet nommait M. Jouvenon curé de Rochefort, et il le demeura jusqu'à sa mort, le 6 juillet 1741. 

De la notice qui lui fut consacrée, il est loisible d'extraire ces lignes, qui montrent les qualités éminentes de ce bon missionnaire : 

«… On l'appliqua aux différentes fonctions de notre Institut et particulièrement aux missions pour lesquelles Dieu lui avait donné du zèle et du talent. Les bénédictions que le Seigneur y versa sur ses travaux déterminèrent feu M. Bonnet N.T.H.P. à l'établir en septembre 1711 Supérieur de N.D. de la Rose, dont le principal emploi est l'instruction des peuples de la campagne. Il a conduit cette famille avec beaucoup de paix et de sagesse jusqu'à ce qu'en juillet 1719, le même Supérieur Général lui confia le soin de la cure de Rochefort, où il a eu beaucoup à travailler et souvent à souffrir de bien des manières. Ceux qui l'ont pratiqué le plus longtemps ont toujours remarqué en lui un grand fonds de piété, de religion, et de crainte de Dieu avec une droiture, une candeur, une simplicité qui [53] le rendient aimable et respectable à la famille…» (63). 

Supériorat de M. Guillaume de la Houlle (1719-1730)

M. Guillaume de la Houlle était né le 11 février 1680 à Taupont (Morbihan), au diocèse de St-Malo. Reçu à St-Lazare le 1er mars 1704, il fut placé à Auxerre, Tours, avant de devenir supérieur à La Rose, en 1719. 

Nous donnons sous toute réserve les dates de son supériorat. 

M. de la Houlle est, en effet, mentionné à Tours dans des actes de 1726 et 1727 ; par contre, il était à La Rose présent aux vœux émis par le frère Jean-Baptiste Aurière, le 27 novembre 1729, et le Catalogue de 1730, le donne comme supérieur de La Rose à cette date. Il y a donc lieu de croire que en 1726 et 1727, il n'était à Tours qu'en passant. 

On le retrouve à Tours en 1734 et 1735, et, plus tard, au Mans, où il décéda le 15 décembre 1758. 
1er supériorat de M. Jean Brézeguet (1730-1737)

M. Jean Brézeguet naquit le 31 janvier 1692 à Saux (Lot), au diocèse de Cahors. Reçu au séminaire interne en cette ville le 24 juin 1710, il fut placé à Toulouse en 1716 et devint supérieur à La Rose en 1724 ou mieux en 1730, autant qu'on peut le conjecturer. 

M. Raymond Casse était de ses collaborateurs en 1734. 

Comme partout ailleurs, les fêtes en l'honneur de la béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul, durent avoir lieu à La Rose, en 1730 ; mais, on en ignore le détail. 

Le 22 juillet 1737, M. Jean Couty, nouvellement élu supérieur général, nomma M. Brezeguet supérieur de la maison de Toulouse ; il reviendra à La Rose en 1747. 
Supériorat de M. Joseph Naproux (1737-1747)

M. Josph Naproux était né le 11 novembre 1668 à Vynoas (?), au diocèse de Tarbes. Il était déjà diacre, lorsqu'il fut reçu au séminaire à Cahors, le 27 mai 1695. Placé à Montauban, Cahors, il fut nommé supérieur du séminaire de Sarlat (1712-1713), puis, placé à Lyon. De là, il prit la direction du séminaire d'Alet (1725-1726), revint ensuite probablement à Lyon. En 1736, il fut délégué par la province d'Aquitaine à l'assemblée générale qui se tint à Paris [54]  en cette même année. M. Couty le nomma supérieur à La Rose le 22 juillet 1737. 

M. Marc-Antoine Prévôt fut son collaborateur en 1745. 

En 1738, avaient lieu, en France, les solennités en l'honneur de la canonisation de saint Vincent de Paul. Les Missionnaires de La Rose participèrent-ils aux cérémonies célébrées par leurs confrères du séminaire d'Agen ou eurent-ils des fêtes particulières à La Rose on ne sait. 

Le 5 septembre 1739, décédait à La Rose M. Georges Duloing, qui s'était consacré pendant 42 ans aux travaux apostoliques dans cette maison. 

«Sa maladie, lit-on dans la notice de M. Duloing, occasionnée par une chute qu'il fit en descendant l'escalier, étoit une fièvre continue qui le prit le Ier septembre 1739 et qui l'emporta le 15. C'étoit un saint prêtre, plein de l'esprit de la Mission, simple comme un enfant, bon, patient, doux, humble, charitable, attaché à ses supérieurs, intérieur, retiré comme un Chartreux, toujours saintement occupé. Prêt à faire tout ce qu'on demandoit de lui, il faisoit la consolation et la joye de ses Confrères... Sa mort, quoiqu'un peu précipitée, n'a point été imprévue. Depuis longtemps il s'y préparoit d'une manière sérieuse. Cela a paru par ses lettres et par ses communications qu'il faisoit avec l'exactitude d'un commençant. Il y avoit quelques années qu'il avoit fait faire son cercueil, et qu'il l'avoit fait mettre secrètement dans sa chambre, derrière son lit. Il Y passoit des heures entières à penser à la mort. Il s'y engagea tellement un jour que sans le secours de ses Confrères, qui surpris de le voir manquer à un exercice commun, coururent à sa chambre, il auroit peut-être changé la représentation en réalité. Enfin, il est mort, comme il avoit vécu, en bon prêtre et en saint missionnaire.» (64). 

Le Supérieur général, M. Jean Cout y, recommandait aux prières de la Congrégation, en 1744, "un insigne bienfaiteur en la personne de M. de la Serre, prieur de Pomevic, vicaire général de M. l'Évêque d'Agen, et ancien archiprêtre de Montcabrié, qui décédQ à Pomevic, le 25 avril 1744. Spécialement attaché à notre Congrégation dans tous les temps, dit-il, il lui a fait tous les biens qu'il a pu. Cahors, Sarlat, la Rose, ont eu part à ses bienfaits, notre maison d'Agen plus particulièrement..." (65). 

Abandonnant la supériorité en 1747, M. Naproux demeura à La Rose, où il décéda, peu après, le Ier janvier 1748, âgé de 80 ans. [55] 
2eme supériorat de M. Jean Brézeguet (1747-1756)

L'histoire de N.D. de la Rose, au XVIIIeme siècle, nous est fort peu connue. Les possessions des Missionnaires étant désormais à peu près suffisamment constituées pour assurer l'existence de leurs œuvres, peu de faits sont parvenus à notre connaissance. C'est pourquoi, nous n'aurons pas désormais grand chose à dire à propos de chacun des supérieurs. 

En quittant La Rose, en 1737, M. Jean Brezeguet était devenu supérieur de la maison de Toulouse, puis de la maison de Notre-Dame de Buglose (1740-1742). Placé ensuite à Cahors, il fut appelé par M.  Louis Debras, supérieur général, à reprendre la direction de La Rose, le 13 mars 1747. 

Il eut pour collaborateur le frère Léonard Cardenau qui, reçu à Cahors le 5 avril 1749, fit les vœux à La Rose le 15 août 1751, en présence de M. Chareun (probablement de la maison de Cahors).
M. Brezeguet mourut à La Rose le 25 décembre 1756. 
Supériorat de M. Jean-Baptiste de l'Hostal (1757-1764)

M. Jean-Baptiste de l'Hostal (ou Dellostal, d'après le Catalogue) né le 14 mars 1702, à Agen, fut reçu à Cahors le 9 août 1721. Il fut placé à Toulouse (1726-1728), puis à Cahors. Le 14 janvier 1757, M. Debras le nommait supérieur à La Rose. 

Il eut parmi ses collaborateurs : M. Bertrand Flaugergues, mort à La Rose le 27 septembre 1762, et le frère Antoine Ricard, mort également à La Rose le 4 août 1763. 

Les Missionnaires assistèrent probablement, le 22 novembre 17e61 aux funérailles d'un prêtre de la Mission, mort la veille dans sa famille à Cardonnet, aux environs de La Rose. L'acte obituaire est ainsi libellé : 

«Ce jour d'huy vingt et deuxième du mois de novembre mil sept cent soixante et un est mort vers minuit Monsieur Joseph Jabrès prêtre de la Congrégation de la Mission, âgé de 82 ans et a été enseveli le vingt et troisième du mesme mois, dans l'église de Cardonnet, ainsi qu'il l'a voulu par son testament. Signé de Poumarret, curé.» (66). 

On constate dans le Catalogue des supérieurs de 1730, qu'une patente avait été signée en 1762 au nom de M. Antoine Chareun, mais elle ne fut pas suivie d'exécution, et M. de l'Hostal continua d'exercer la supériorité jusqu'en 1764. Il mourut à La Rose même le 15 [56] septembre 1791. Était-il fortuitement de passage à La Rose pour s'y réfugier, où était-il demeuré à La Rose depuis 1764 ? On ne sait. 
Supériorat de M. Guy Mayniol (1764-1773)

Au Catalogue de la Mission, il n'existe pas de Mayniol prénommé Guy, mais un autre appelé Arnold. Nous supposons qu'il s'agit du même personnage. 

M. Arnold Mayniol était né le 10 mars 1720 à Gourdon, au diocèse de Cahors; il fut reçu au séminaire interne de cette ville le II octobre 1738. Devenu prêtre à Toulouse en 1744, il revint à Cahors 

Il eut pour collaborateurs à La Rose : M. Jean Chotard, qui y décéda le 19 septembre 1765, à l'âge de 90 ans; et le frère Joseph Rafy, né à Cours au diocèse d'Agen en 1728, et qui fut reçu au séminaire à La Rose en octobre 1765 ; il resta peu à La Rose, puisqu'il fit les vœux à Toulouse le 14 février 1768. 

M. Mayniol cessa d'être supérieur de La Rose, en 1773. 
Supériorat de M. François Quarante (1773-1781)

M. François Quarante, né le 24 juillet 1724, à Prayssac (Lot), au diocèse de Cahors, fut reçu en cette ville le 21 mars 1742. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination par M. Antoine Jacquier, supérieur général, comme supérieur à La Rose, le 6 novembre 1773. 

Il eut pour collaborateur M. Antoine Lacoste, mort à La Rose le 19 avril 1779, à l'âge de 59 ans. 

M. Quarante décéda lui aussi à La Rose, le 17 juin 1781, à l'âge de 57 ans seulement, et ayant 39 ans de vocation. 
Supériorat de M. Guillaume Fouryieux (1781-1784)

M. Guillaume Fourvieux (ou Forvieux), était né le 23 février 1729 à Sousceyrac (Lot), au diocèse de Cahors. Reçu en cette ville le 21 décembre 1747, il devint missionnaire à Sarlat (1759-1781), puis, il fut nommé par M. Jacquier supérieur à La Rose en octobre 1781. 

En 1784, M. Fourtieux fut placé à N.D. de Buglose, où il décéda le 29 juillet 1786. [57] 
Supériorat de M. Marie-François-Georges sol (1784-1785)

Né le 25 novembre 1739 à Lagardelle (Hte-Garonne), au diocèse de Toulouse, M. Marie-Frahçois-Georges Sol fut reçu à St-Lazare le 10 janvier 1762. Placé au Mans, il fut nommé par M. Jacquier supérieur à La Rose, en avril 1784. 

L'année d'après, 1785, il quittait La Rose pour une destination inconnue. 
Supériorat de M. François Eyrard (1785-1787)

M. François Eyrard naquit à Bordeaux le 27 février 1741. Il entra dans la Congrégation à Cahors le 2 mai 1772, fut ordonné prêtre à Sarlat en septembre 1772, et placé aussitôt après à Cahors. Le 24 septembre 1785, M. Jacquier le nommait supérieur à La Rose. 

Deux ans après, le 27 novembre 1787, il était envoyé comme supérieur au séminaire de Toulouse, et, en 1788, il prenait possession du séminaire de Castres, nouvellement confié à la Congrégation. 
Supériorat de M. Jean-Pierre Pagès (1788-1791)

M. Jean-Pierre Pagès, dernier supérieur de La Rose, était né le 31 janvier 1738 à Figeac (Lot), au diocèse de Cahors. Il travailla à Cahors, où il avait été reçu le 19 juin 1755, avant d'être nommé supérieur à La Rose, par M. Jacquier, le 9 mars 1788. 

Lorsqu'éclata la Révolution, il n'y avait plus à La Rose que le supérieur, M. Pagès, et deux autres prêtres: M. de l'Hostal, qui devait mourir le 15 septembre 1791, à l'âge de 90 ans ; et M. Jean-Jacques Combès. Il y avait aussi le frère Antoine Pouget. 

Sur la période de la Révolution, nous ne savons quasi rien. Le 7 mars 1791, eurent lieu les inventaires des biens. 

La description de l'église donne : il y a une chapelle. Le mobilier de la sacristie et les archives furent aussi inventoriés. La bibliothèque était composée de 350 volumes bien choisis. 
En 1791, M. Pagès demanda la suspension de la vente des biens, comme appartenant à une communauté séculière. [58] 

Lettre du district de Villeneuve du 11 mai 1791  :
«Monsieur le Procureur général syndic a communiqué au Directoire la lettre qui lui adressait Monsieur votre Procureur syndic que la question de la maison et des biens dépendants de La Rose, devant être vendus dès à présent.

M. Pagès, supérieur de cette maison s’est ainsi présenté à nous pour réclamer l’ajournement de la vente de ces biens.

Pour nous fixer sur la réponse que nous avions à vous faire, nous avons consulté la loi du 5 novembre 1790 et considéré la nature de l’établissement de la Rose. L’article 1er de cette loi ayant prononcé l’ajournement des bien appartenant aux maisons de retraite et celle de la Rose nous ayant paru être dans cette classe, nous avons jugé que les biens qui en dépendent ne peuvent quant à présent être vendus, puisque d’ailleurs cet établissement était publiquement et notoirement en activité le 1er novembre 1789, conformément à la loi du 10 novembre 1790.

Vous voudrez bien donc, MM. suspendre la vente tant de la maison que des biens de la Rose, jusqu’à ce que le corps législatif ait prononcé sur le sort de ces biens, et celui d’une congrégation dont les membres ont rendu des services importants à la religion et à la patrie.» Les administrateurs.
Finalement tous les biens furent vendus. 

Au dire de Marbutin : "La maison, appelée la Rose, consistant en bâtisse, pigeonnier, église, maison servant d'auberge, bâtisse appelée le pensionnat, jardin, enclos et terres, excepté les tonneaux avec leurs tins et le pressoir qui sont dans la maison et qui sont compris dans la vente du vignoble de Boissié ; les autels de l'église et meubles de la maison qui demeurèrent réservés, se vendent aux enchères, et sont adjugés à Blavignac, cultivateur à Tonneins et à Léonard Jausenque aîné, de Sainte-Livrade, pour le prix de 28.350 livres" (67).

6 juillet 1790 – Inventaire de la maison de la Rose.

La chapelle a 16 pieds de largeur, 54 de longueur ; plafonnée, et une chapelle de chaque côté – À la vente furent réservés l’autel et les meubles de la maison. Nicolas Blavignac, de Tenneins, et Léonard Jausenque, de St-Livrade, se portaient solidairement adjudicataires pour 28.350 livres.

Jean-Pierre Pagès, insermenté, détenu à Figeac le 1er mai 1793, incarcéré à Cahors en 1793. Il avait eu un sursis pour infirmité par décision de Jeaubou S André – Il fut emprisonné, débou≈≈≈ sz 205 livres.
De l'ancienne propriété des prêtres de la Mission, il ne resterait plus aujourd'hui que quelques débris informes. [59]
IV. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES 

Les Missionnaires de Notre-Dame de la Rose se dévouèrent à deux œuvres principales: l'administration du pèlerinage et les missions paroissiales dans le diocèse d'Agen principalement. 

Aucune mention n'a été relevée d'autres activités ou œuvres annexes, comme les retraites individuelles, etc. 
LE PÈLERINAGE 

Dans son procès-verbal de visite, effectuée le 16 avril 1668, Mgr Claude Jolly, évêque d'Agen, écrit : 

«Ces Messieurs sont ordinairement six prêtres et deux frères, récitant en commun dans la tribune l'office du jour selon l'usage romain et donnant par leurs bons exemples grande édification et par leurs prières grande assistance aux curez et peuples circonvoisins ; aussi leur Église est fréquentée de toutes parts, les peuples y viennent avec grand concours et processionnellement aux principales fêtes de l'année.» (68). 

Le décret d'union de la Chapelle de N.D. de la Rose par Mgr d'Elbène, en date du 14 juin 1640, avait statué que sur les cinq prêtres fondés à la Rose, deux d'entre eux "sacrosanctum missae Sacrificium prppitium apus Deum provivis et defunctis propitiatorium singulis diebus celebrabunt" (69). Il Y avait donc au moins deux missionnaires attachés au pèlerinage, toujours très fréquenté, et il semble que la province d'Aquitaine appliquait à cet emploi des missionnaires d'un certain âge ou dont la santé demandait ménagement. 

On se rappelle qu'à l'occasion d'un pèlerinage, trois jeunes filles de la paroisse de N.D. de Pinel, se noyèrent dans le Lot, le 28 mai 1651 (70). 

Les missionnaires assuraient les confessions des pèlerins et les offices. Il semble qu'ils aient aménagé quelques locaux à l'intention des pèlerins, puisqu'à la Révolution, dans la vente de leurs biens, figurent une maison servant d'auberge, et une bâtisse appelée le pensionnat. C'était sans doute un centre d'accueil, puisqu'on ne voit nulle part que les missionnaires aient tenu pension proprement dite. [60] 
En vertu d’un vœu, les paroissiens de St-Léger de Fongrave (?), vont tous les ans, le 4ème dimanche de mai, en procession à N-D. de la Rose (Derengues, Pouillé, p.463)
De même la paroisse de N-D. de Pinel, s’y rend le mardi de Pâques (Pouillé, 474)

N-D. du Dreuil ou du Temple va en procession le jour de l’Ascension (Pouillé. p. 701)

S. Oreus (?)de Dolmayrac, le mardi de la Pentecôte (Pouillé, p. 708)
LES MISSIONS PAROISSIALES 

Dès le début de leur installation, les Missionnaires se dépensèrent généreusement à leur œuvre capitale des missions paroissiales. 

Nous en avons un témoignage dans ce qu'écrivait M. Vincent, le 10 mars 1652, à M.  Emerand Bajoue : 

«Il y a près de quinze jours que je reçus une bien petite lettre de votre part, qui me fut à grande consolation et un sujet d'admiration tout ensemble, voyant votre bonne disposition parmi tant de travaux et des travaux de si longue haleine comme les vôtres. Il faut bien que le bon Dieu s'en mêle, car autrement comment eussiez-vous osé entreprendre, ni pu soutenir avec si peu d'ouvriers une si grosse mission comme celle de Villeneuve, en suite de trois ou quatre autres! De tout cela, Monsieur, et des grâces qu'il a faites par vous à ce pauvre peuple, je rends grâce à sa divine bonté et la prie qu'elle en tire sa gloire. 

Parmi cette joie, je ne laisse pas de beaucoup craindre que vous preniez trop sur vous et qu'enfin vous succombiez ; c'est pourquoi je vous prie de toute l'étendue de mon cœur de ménager votre santé.» (71) . 
Les Missionnaires de la Rose travaillaient en un champ difficile. 

Ils avaient souvent à faire avec les protestants très nombreux dans la région. 

Dans une conférence, en date du 5 août 1659, sur la théologie morale, la prédication, le catéchisme et l'administration des sacrements, M. Vincent parlant incidemment de la manière de se comporter à l'égard des hérétiques, faisait ces réflexions qui concernent N.D. de la Rose : 

«Il me souvient de ce que m'écrit M. Chrétien (supérieur à la Rose) au sujet des huguenots qui tiennent leur synode, et à même temps de la bénédiction qu'il plaît à Dieu donner aux catholiques pour les combattre; il en dit des choses qui sont de grande consolation; j'en ferai faire la lecture au réfectoire. Les huguenots s'assemblent donc toutes les années pour tenir leur synode, au nombre de quatre-vingts et quelquefois de six-vingts. Il y en a un tous les jours parmi eux qui prêche, pendant le temps de leur assemblée, de quelque point de controverse. M. de Cahors, qui ne pouvait point agir contre eux à cause qu'il n'avait point de jurisdiction en ce diocèse, y alla néanmoins, à cause que c'était l'évêché de son coadjuteur, et se servit de l'autorité du grand vicaire de son coadjuteur, qu'il pria de l'accompagner. Il y mena des ecclésiastiques pour faire la mission. Ils ont aussi avec eux un bon homme cordonnier que vous avez vu ici, qui les suit, à qui Dieu a donné des grâces extraordinaires pour convertir les hérétiques, lequel, après les prédications des missionnaires, fait un entretien sur les controverses et va donner un défi aux ministres, au sortir de leur synode. 

N'avez-vous pas, Messieurs, admiré le zèle de toutes ces bonnes gens, qui, pour apprendre les controverses, ont tant d'assiduité [61] et de ponctualité d'assister aux conférences qu'ils font toutes les semaines à Paris ? Ce cordonnier en est un. Madame la duchesse d'Aiguillon l'a envoyé sur ses terres pour maintenir ses sujets dans la religion. Il avait une boutique dans Paris, et Madame la duchesse lui ayant demandé ce qu'il gagnait par an, ayant répondu 400 livres, elle les lui offrit s'il voulait aller travailler à Aiguillon; ce qu'il accepta, et remit sa boutique entre les mains de son frère. Il plaît à Dieu lui communiquer tant de grâces, qu'il donne tous les jours le défi aux ministres, qui n'osent paraître en sa présence ; ce qui fait qu'on l'appelle chasse-ministres. 

M. des Isles, qui a étudié la philosophie et que nous avons vu ici travailler avec lui fort heureusement, l'accompagne. Ils donnent ensemble le défi aux ministres, de sorte que les ministres, qui nous attaquaient autrefois, se voient aujourd'hui attaqués par nous, et même par des personnes qui n'ont point d'autre étude que celle de l'Écriture. Ce sont des grâces gratuites, propres aux ecclésiastiques, que Dieu communique à ces séculiers...» (72). 

Ce n'est pas le lieu de rappeler ici les directives données par M. Vincent pour traiter avec les hérétiques, s'abstenant de toute violence verbale ou de geste, mais prêchant toujours avec douceur et compréhension. 

Sans doute fidèles à cette méthode vincentienne de persuasion, les Missionnaires de la Rose obtinrent quelques conversions. 

On sait, par exemple, par les registres paroissiaux de La Sauvetat et ses annexes, que les missionnaires reçurent six abjurations en 1683, et quatre en 1684, à la suite de missions prêchées par M. Julien Guyot, supérieur de la Rose (73). 

Sur cette activité en milieu protestant des missionnaires de la Rose, on retrouve encore un écho dans la circulaire que M. Debras adressait à la Compagnie, le 1er janvier 1756 :
«Nos confrères de Notre-Dame de la Rose, au diocèse d'Agen, écrit-il, ont fait plusieurs missions au milieu même des religionnaires et des protestants, qui sont encore en très grand nombre dans les villes de Tonneins et de Clérac, mais avec des fruits que peut produire seule la grâce de Dieu plein de miséricorde. Les protestants mêmes, malgré la défense de leurs ministres, ont voulu assister aux exercices et y ont été touchés? Les catholiques ont donné, publiquement et sans crainte, des preuves de leur foi et des marques de leur grand attachement à la sainte église catholique, apostolique et romaine. Le concours était si grand, que les missionnaires étaient obligés de prêcher dans les places publiques, et, à la fin des sermons, une compagnie de dragons sous les armes accompagnait le Saint-Sacrement, que les prêtres allaient prendre à l'Église pour donner la bénédiction au peuple. Les bénédictions ont été si abondantes, la ferveur si animée, les esprits et les cœurs si contents, qu'on a fait des démarches pour nous fonder une mission à Clérac [62] et un établissement à Tonneins. C'est à la Providence de conduire les choses, notre esprit, comme celui de saint Vincent, devant être seulement de nous tenir prêts à répondre aux desseins de Dieu, sans jamais entreprendre de les prévenir.» (74). 
Cinq ans plus tard, parlant d'une mission composée de plusieurs missionnaires de la province d'Aquitaine, parmi lesquels s'en trouvaient sans doute de la maison de La Rose, le même M. Debras, disait dans sa circulaire du 1er janvier 1761 : 

«Une bande combinée de cinq missionnaires de notre province d'Aquitaine commença, le 28 octobre 1759, une mission à Mauvoisin, au diocèse de Lombez. Mgr l'évêque, qui l'avait fort sollicitée, était à la tête des missionnaires, avec deux grands-vicaires et plusieurs autres ecclésiastiques de sa suite. Mauvoisin est une ville dont la moitié des habitants est calviniste, l'autre moitié catholique. La paroisse, qui s'étend dans la campagne, y a des paroissiens qui avaient aussi grand besoin d'instruction, quoique leur foi fût plus pure et leurs mœurs mieux réglées. Le saint prélat, par un zèle digne des premiers apôtres, n'a rien omis pour le succès de cette mission. Il l'avait annoncée un mois auparavant par un très beau mandement. Ce fut lui qui en fit l'ouverture, sous la halle, au milieu d'une vaste place, l'église étant trop petite pour le concours prodigieux du peuple qui assista à tous les exercices. Il fit ce premier sermon avec tout le zèle, toute la force, l'exactitude et l'onction d'un saint, d'un missionnaire consommé, d'un prélat des premiers siècles, d'un apôtre inspiré et rempli de l'esprit de Dieu. 

Pendant ce discours, il présenta les missionnaires au peuple, fit leur éloge, et leur donna ses pouvoirs avec sa bénédiction. Le' lendemain, ce digne prélat chanta pontificalement la messe du Saint-Esprit ; elle fut suivie d'un sermon; l'après-midi l'on commença le catéchisme, et, le soir, l'on donna le dernier discours. On garda cet ordre les trois premières semaines, en y ajoutant un second sermon dans la matinée ; mais, la quatrième et la cinquième semaine, le saint prélat, qui n'a pas manqué un seul exercice, demanda une conférence à la place du sermon du soir. La dernière semaine, on cessa tous les exercices, excepté le sermon du matin, qu'on fit, pendant tout le temps de la mission, en gascon, pour la plus grande utilité du peuple. Mgr l'évêque s'était chargé du dernier sermon des dimanches et fêtes ; et ces jours-là, après avoir pontifié sous la halle, il donnait la confirmation aux peuples des paroisses voisines qui venaient tour à tour en procession à Mauvoisin : spectacle religieux bien touchant pour les protestants mêmes. 

Peu de ces réformés ont voulu assister aux exercices qu'on faisait à l'église. L'erreur craint la lumière. Tous ceux qui y ont assisté se sont trouvés éclairés, touchés, et sont revenus à la foi catholique. Quand le saint prélat en remarquait à ses sermons, il profitait de leur présence pour traiter des points controversés, et il le faisait avec tant de solidité et d'efficace, qu'il a eu la consolation, avant son départ, d'en recevoir une quinzaine dans le sein de l'église ; et, depuis, la semence de la parole produisant son fruit, dans l'espace d'un mois qui a suivi la mission, il y an a eu sept qui ont reconnu leur erreur et qui l'ont abjurée. Pendant [63] la mission, on vit des mères protestantes offrir leurs jeunes filles à Mgr l'évêque pour les faire élever dans la foi catholique; des apostats depuis quinze ou vingt ans revenir à eux-mêmes, à leur première foi, et réparer leur faute par une pénitence exemplaire. Quel spectacle plus consolant que de voir un enfant de quinze ans s'échapper du sein de sa famille, très riche, mais trop zélée protestante, et venir, sur les huit heures du soir, se jeter aux pieds de Mgr l'évêque, lui demandant avec larmes de lui servir de père dans la foi et de l'écarter de ses parents, dont il avait tout à craindre quand ils sauraient sa démarche ! Le saint prélat, que la plus grande charité anime, envoya cet enfant dans son palais, comme il avait envoyé les autres jeunes personnes dans des communautés, pour les faire élever dans la religion catholique et selon leur condition. 

Il est rare de voir une mission plus fervente. Tous les catholiques se sont empressés d'en profiter: ils venaient en foule aux exercices, et même à celui du grand matin. Tous les confesseurs, au nombre de dix, y ont été extraordinairement occupés pendant toute la mission. Mgr l'évêque, aussi assidu, aussi exacte que le plus zélé missionnaire, passait les journées entières au confessionnal; souvent il y était encore à six heures su soir, ne le quittant que lorsque les ténèbres l'obligeaient à sortir de l'église. Il n'y a pas eu un seul ennemi qui ne se soit réconcilié. Il s'y est fait beaucoup d'accommodements pour des affaires de la plus grande conséquence. Les protestants mêmes qui étaient en procès avec les catholiques, acceptaient volontiers la médiation des missionnaires, et s'en rapportaient à leur décision. S'ils n'ont pas donné à Mgr l'évêque toute la consolation que méritait son zèle, c'en a cependant été une bien sensible de les voir, au moment du départ de Sa Grandeur, mêlés et confondus avec les catholiques, lui demander sa bénédiction, à genoux, avec larmes et gémissements. Il avait fait la clôture de la mission par un discours pathétique et plein de feu. Il y fit l'éloge de notre saint fondateur, de son Institut et de ses enfants, qu'il apostropha en des termes les plus honorables. Pour leur témoigner son estime, sa confiance et ses bontés, il déclara, en présence de plus de soixante ecclésiastiques et du plus nombreux auditoire, qu'il était si content de leur ministère et du zèle avec lequel ils l'avaient rempli, qu'il leur donnait tous les pouvoirs, pour toute sa vie, dans son diocèse. Il parla aussi à son peuple, non seulement avec force, mais avec une si sainte tendresse, qu'il pleura et qu'il fit verser des larmes. Il venait de prodiguer pour eux ses sueurs, sa santé, ses aumônes abondantes, qui avaient pénétré dans les besoins les plus cachés; il leur dit qu'il leur laissait son cœur ; et tout ce qu'il put ajouter en les quittant ce furent ces paroles énergiques : Mes chers enfants, souvenez-vous de la mission : je n'ai jamais plus senti que dans cette occasion que je suis votre père !» (75). 

• • •

Les maisons de mission travaillaient généralement dans le diocèse même, où elles avaient été fondées, et suivant les désirs de l'évêque ils acceptaient cependant des missions fondées. 

De ces fondations de mission, nous n'en avons trouvé que deux en ce qui concerne La Rose. [64] 

Le 2 mai 1675, Messire Pierre Berbiguié, prêtre et curé de Notre-Dame de Sous-Biron, au diocèse d'Agen, fait une fondation "pour faire par Messieurs les prestres de la Congrégation de la Mission établis à N.D. de la Rose, deux missions es Église de Montaud et de Bornelle son annexe”. 
Dans la paroisse de Saint-Sixte et son annexe N-D. de Gandaille, “il y a la fondation d’une mission qui doit être prêchée tous les sept ans par les prêtres de la Rose et pendant laquelle on distribue des aumônes aux pauvres.” (Durengues, Pouillé, p. 257) 
Le 10 septembre 1677, Messire Pierre Barriac, curé de la paroisse de St-Cassien, jurisdiction de Villeréal, simultanément avec une fondation de douze messes à perpétuité, une par mois, stipule en outre que les prêtres de la Mission feront une mission de sept en sept ans "dans telle paroisse et lieu qu'il conviendra le plus propre auxd.Srs prêtres". La première mission devait se donner à partir de 1679 dans la paroisse de St Aubin, dont lui Barriac avait été autrefois curé.
Voici du reste le texte de cette fondation  :
«Aujourd'hui 10e Septembre 1677. au lieu et dans la maison de Mrs les prestres de la Congrégation de la Mission de la Rose paroisse et jurisdiction de Ste Livrade en Agenois avant midi, règnant notre Souverain prince Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, par devant moi notaire roïal dud.Ste-Livrade soussignés presen les témoins bas nommés, a été présent et constitué en sa personne 

Mre Pierre Barriac prêtre et Curé de la~aroisse de S.Cassien jurisdiction de Villereal étant de present en ce lieu, et de son bon gré et volonté, tout dol et fraude cessant, a donné comme il donne par ces présentes et par donnation pure et simple faite entrevifs et à jamais irrevocable auxd.Srs prestres de la Congrégation de la prsente maison. Mre Pascal Fontaine un desd. Srs prestres et procureur sindic icy present et Lad. donnation acceptant sous le bon plaisir de Mre Edme Jolly Supérieur Général de lad. Congregation, Sçavoir de deux rentes constituées de 25 livres chacune, contenues et enoncées dans deux contracts de ferme à perpétuité, Le 1er fait par led.Sr Barriac en faveur de Jean Seudrau forgeron habitant du lieu de La brame paroisse du Vert jurisdiction en datte du 28e decembre dernier receu par Maurial notaire roïal de Biron; Et le second est fait en faveur d'Adrien Montaigne tailleur habitant dudit lieu de La Brame jurisdiction dud.Biron en datte du 16e février aussi dernier receu par Montaigne notaire roïal dud.Biron, Lesquels deux contracts de ferme à perpétuité led.Sr Barriac a presentement remis aud.Sr Fontaine pour se faire païer dud.prix desd.fermes auxd. Sendrau et Montaigne ou les autres Srs prestres de lad.presente maison à l'avenir tenant et occupant sa place aux termes et conditions qu'iceux Sendrau et Montaigne doivent païer annuellement et à perpétuité, en commençant au 2ge 7bre 1679. se reservant Led.Sr Barriac de se pouvoir faire parer lesd.fermes auxd. Sendrau et Montaigne, pour la presente année et pour l'année prochaine sera néanmoins loisible auxd.Sendrau et Montaigne de se libérer du prix desd.fermes perpétuel en forme de rente constituée, quand bon leur semblera en payant auxd.Srs prestres de la mission le fonds et valeur d'icelle rente qui à cet effet ils en pourront convenir avec lesd.Srs Prêtres de lad.presente maison ; [65] Et la presente donnation desd.deux fermes perpétuelles en forme de rente constituée Led.Sr Barriac a faite auxd. Srs Prêtres de la presente maison sous la charge et condition qu'iceux Srs Prêtres seront tenus doresnavant de dire et à perpétuité douze messes dans la chapelle de la présente maison, sçavoir pendant la vie du Sr Barriac lesd.messes seront dites en l'honneur de la Ste Vierge; Et après son decès seront dites douze messes de Requiem pour le salut de son âme et de ses parens, qui est une messe tous les mois à compter après sonde decès et à perpétuité. De plus seront tenus lesd.Srs prêtres de la presente maison d'aller de sept en sept années faire la mission dans telle paroisse et lieu qu'il conviendra le plus propre auxd.Srs prêtres. Néanmoins la le desd.missions sera faite par lesd. Srs prêtres en lad.année 1679 en la paroisse de St-Aubin jurisdiction de Monflauquin au present diocèse ou led. Sr Barriac a été cidevant Curé, et après sera continué de sept en sept années à faire lad.mission aux endroits que lesd. Srs prêtres jugeront à propos, et à leurs dépens. Pouquoi faire et entretenir même pour lesd.messes led.Sr Fontaine aud.nom de procureur syndic a affecté et hipotéqué tous les biens de la presente maison. Comme pareillement led.Sr Barriac pour le paiement de la sud.rente et afferme auxd.Srs prêtres de la presente maison a par expres affecté et hipotéqué les maisons, édifices, biens et dépendances contenues et enoncées auxd.deux contracts de ferme, Lesquels maisons et dépendances desd.fermes led.Sr Barriac a par ces presentes, cedées quittées et delaissées aud.Sr Fontaine aud.nom mis et subrogé icelui à son lieu, droit et place et hipotèque pour recevoir les prix desd.fermes, à commancer aud.jour 2ge septembre 1679, même pour prendre et recevoir le fonds desd. fermes ou rentes constituées si lesd.Sendrau et Montaigne ou leurs successeurs sont en dessein ~e se libérer, que le tout demeure affecté et hipotéqué à lad.presente maison en considération desd.messes et missions seuz énoncés, et pour l'entretien de tout ce que dessus lesd.parties obligent leurs biens meubles et immeubles presens et à venir, Sçavoir led.Sr Fontaine ceux de lad.presente maison et Led. Sr Barriac les siens particuliers. Et ainsi l'ont promis et jur4 ez presences de Mre Pierre Bergmigné prêtre et Curé de N.Dame de Soubbiron present diocese et Guillaume Barthou maitre tailleur de la jurisdiction de Biron et dud.Ste Livrade habitans, Led.Sieur Berguigné a signé avec les parties, et led.Barthou a dit ne sçavoir signer, de ce requis et interpellé. 

Signé Vistorte, notaire.» 

M. Edme Jolly ratifia ce contrat de fondation le 15 novembre 1677, en présence de Morrière et Mounier notaires au Châtelet de Paris.

• • •
L’activité missionnaire des Lazaristes de la Rose duut être assez important, étant donné le long laps de temps auquel ils s’y consacrèrent. Malheureusement, nous n’en possédons que peu de détails. Des recherches restent à faire dans les registres paroissiaux de la région. [66] 

Des missions prêchées, nous ne connaissons que celles-ci  :
1637 Aiguillon (Coste, I, 414), 
1638 Montpezat (Coste, I, 438),

1646 Aiguillon (Coste, III, 113-114), 

1652 Villeneuve (Coste, IV,333) après 3 ou 4 autres, 
1673 Cardonnet, 

1666 Montaut,

1683 La Sauvetat et ses annexes (1684), 
1732 Robilhou, dioc. D’Agen,
1734 St-Seurin, 

1744 Lagarrigue,
1755 Tonneins, Clérac 

1760 St-Seurin 

Quant aux comptes rendus de missions, tels qu'on en retrouve assez fréquemment dans les registres paroissiaux, nous ne possédons que les suivants : 

1673. - Paroisse N.D. de Cardonnet. 

Messieurs de Lucas, Guyot et Estienne, missionnaires de la Congrégation de Nostre-Dame de la Rose, prêchèrent une mission de trois semaines dans l'église paroissiale de Nostre-Dame de Cardonnet, près Agen, du 21 mai au 18 juin 1673. Elle fut clôturée, à cette dernière date, par la visite pastorale de Monseigneur Claude de Joly, Évêque et Comte d'Agen, qui célébra la sainte messe, prêcha, confirma et donna la sainte Communion; et l'après dîner, porta le Saint Sacrement en triomphe et processionnellement, ensuite, prêcha encore dessous le grand ormeau du cimetière, et à l'issue des vêpres, donna la bénédiction du Saint Sacrement au peuple. (76) 

1734. - Paroisse de Saint-Seurin. 

Il n'y avait pas eu de mission depuis plus de 3d ans. M. Breseguet supérieur de la maison de la Rose près Ste-Livrade, et deux autres Lazaristes firent les prédications. On planta une croix au fond de la place. (77). 

1744. – Lagarrigue

Dans son xxxx ? de 1673, Mgr Claude Joly parle aussi de l’église de N-D. de Marsillac, (St-Pierre de Montaut).

«En notre première visite, faite le 26 octobre de l’année 1666, ayant appris que lad.chapelle était fréquentée par un grand concours de peuple, qui par une espèce de superstition faisaient passer les enfants malades ente deux pierres posées au milieu de la nef, nous députâmes le Sr Lucas, prêtre de la Mission, résidant à N-D. de la Rose, pour à l’aide de ses confrères, faire une mission en lad.paroisse de Montaut et s’informer au vrai s’il ne se faisait aucune superstition en la chapelle de N-D. de Marsillac, avec ordre de lever les deux pierres qui étaient au milieu de la nef et de creuser dessous ; ce qui ayant été exécuté en présence de plusieurs témoins on y trouva des ossements que le peuple prétend être des reliques, qui furent ramassées et transportées en la maison du curé jusqu’à nouvel ordre… Ordonnons que ces ossements seraient par le curé enveloppés d’un linge propre et renfermés dans une caisse de bois qui sera portée dans lad.chapelle et enterrée à 3 pieds de hauteur derrière ou au coin de l’autel…» (Durengues, Pouillé… p. 442, n. 1)

1744. – Le 26 janvier, les paroissiens de Lagarrigue déclarent à Jean et Arnaud Merle, du Barry, frères, et reconnaissent que, quoique la procession faite à l’occasion de la mission des Pères de la Rose est passé sur leur prairie attenant à l’église, le curé n’avait aucun droit sur lad.prairie. (Etude de Me Grimaud)

1760. - Paroisse de Saint-Seurin. 

Mission prêchée par 3 lazaristes de la maison de la Rose. Plantation d'une croix vis à vis le dernier vitrail de l'église (78) 

Les missionnaires avaient coutume d'établir la confrérie de la charité dans les lieux o~ ils prêchaient la mission. Il faudra rechercher celles qui furent ainsi érigées. On sait seulement qu'il en existait une à Ste-Livrade, déjà en 1657. 

Une confrérie dans la paroisse St-Félix d’Aiguillon, fondée vers 1630 (Durengues, p. 662)

Une confrérie 

– à N-D. de Gouts (Pouillé, p. 365)

– à St-Pierre de Montaut (Pouillé, p. 444)

– à St-Clair de Montclar (Ibid. p. 453)

– à St-Martial de Cancon, fondée en 1714 (Ibid. p. 464, n. 1)

– à St-Georges de Birac, fondée en 1658 (Ibid. p. 554)

– à N-D. de Marmande, fondée en 1666 (Ibid. p. 573)

– à St-Étienne de Hautevignes (Ibid. p. 600)

– à St-Jean de Fanillet (Ibid. p. 606)

– à N-D. de Breuil ou du Temple (Ibid. p. 701)

– à N-D. du Port Ste Marie, fondée le 11/12/1697 (Ibid. p. 703)
Paris, le 25 janvier 1961 

Félix Contassot, c.m. 

[67] 

NOTES

1) Coste, Corresp., XIII, 296 

2) La plupart de ces renseignements et ce texte sont empruntés à la brochure du chanoine Marboutin ; Sainte-Livrade, N.D. de Villemade, N.D. de la Rose (Agen, 1941). 

3) Recueil d'actes de la maison de N.D. de la Rose, 1633-1682 (Registre manuscrit de 278 pages). 

4) Arch.de St-Lazare, copie de cet acte et d'autres, carton La Rose 

5) Coste, l, 414 

6) Coste, l, 373 

7) Coste, l, 438,439 

8) Coste, l, 451 

9) Marboutin, op.cit., p.35 

10) Coste, l, 598 

11) Arch.St-Lazare, carton La Rose 

12) Arch.St-Lazare, dossier Établissements 

13) Coste, l, 449, 451, 457, 492 

14) Coste, II, 55 

15) Coste, II, 64-65 

16) Marboutin, op.cit., p.36 

17) Coste, II, 285-286 

18) Coste, Il, 315 

19) Coste, II, 424 

20) D'après Marboutin, op.cit.,p.36 

21) Coste, II, 620-621 

22) Coste, III, 9-10 

23) Coste, III, 26, 27 

24) Coste, III, 57 

25) Coste, III, 61 

26) Coste, III, 70-73 

27) Coste, III, 81 

28) Coste, III, 91 

29) Coste, III, 92 

30) Coste, III, 98 

31) Il s'agissait d'un procès-verbal des propositions erronées émises par M. du Coudray, et signé par les témoins. 

32) Coste, III, 103-105 

33) Coste, III, 113, 114 

34) Coste, III, 267 

35) Voir la notice sur le séminaire de Pau, pp.2 et ss. 

36) Coste, III, 507 

37) Coste, III, 436 

38) A . N " S. 6.708 

39) A.D. Agen, 3361 GG l, reg.par. N.D. de Pinel 

40) Coste, IV, 277 

41) Coste, IV, 379 

42) Coste, IV, 333-334 

43) Coste, IV, 615 

44) Coste, IV, 568 

45) Coste, V, 25 

46) Coste, V, 435 

47) Coste, V, 437-438 48) 
48) Coste , VI, 160-162 

49) Arch.St-Laz., copie, Dos. Établissements 

50) Coste, VI, 487 

51) Coste, VI, 599 

52) Coste, VIII, 102 

53) Coste, VII, 497 

54) Coste, VIII, 193 

55) Coste, VIII, 221 

56) Arch.St-Laz., copie, Dos.Établissements 

57) Et non en 1688, comme l'imprime Marboutin, op.cit. 

58) Arch.St-Laz., copie, carton La Rose 

59) A.N., S. 6.719,pp.84-87 

60) A.N., S. 6.708 

61) Marboutin, op.cit., p.46 

62) A.N., S. 6.708 

63) Relations abrégées, p.375 

64) Relations abrégées, p.254-255 

65) Relations abrégées, p.579-580 

66) A.D.,Agen, reg.paroiss. Cardonnet, 1761 

67) Marboutin, op.cit., p.47-48 

68) Voir supra p.43 

69) Voir supra p.II 

70) Voir supra p.32 
71) Coste, IV, 332-333 

72) Coste, XII, 294-295 

73) A.D., Agen, reg.paroiss. La Sauvetat 

74) Circulaires, l, 587 

75) Circulaires, l, 641-642 

76) A.D., Agen, reg.paroiss. 26 GG 6 

77) A.D., Agen, 1158 . GG 7, reg.1730-1740 

78) A.D., Agen, E supp.1161, GG 10, reg. 

LE PERSONNEL DE LA MAISON DE N-D. DE LA ROSE

Supérieurs
1639-1640 
Bécu Benoit 
1689-1692 
Demonchy Nicolas 

1640-1642 
Cuissot Gilbert 
1692-1707 
Thiébault Pierre 

1642-1648 
Souffliers François 
1707-1711 
Bastid Pierre 


1644-1646 
Du Coudray François 
1711-1719 
Jouvenon Charles 


1646-1648 
Delattre Guillaume 
1719-1730 
La Houlle (Guillaume de 


1648-1649 
Codoing Bernard 
1730-1737 
Brezeguet Jean 


1649-1652 
Bajoue Emerand 
1737-1747 
Naproux Joseph 


1652-1654 
Brin Gérard 
1748-1756 
Brezeguet Jean 


1654-1655 
Dufour Cl'aude 
1757-1764 
L'Hostal (J.B. de) 


1655-1662 
Chrétien Jean 
1764-1773 
Mayniol Guy 


1662-1668 
Lucas Jacques 
1773-1781 
Quarante François 


1668-1677 
Treffort Simon 
1781-1784 
Fourvieux Guillaume 


1677-1681 
Lucas Jacques 
1784-1785 
Sol Marie-Georges 


1681-1686 
Guyot Julien 
1785-1787 
Eyrard François 


1687-1689 
Parmentier Noël 
1788-1791 
Pagès Jean-Pierre 

Prêtres

Bajoue Emerand, sup. en 1649-1652, 1671 Barry Edmond, 1656 

Bastid Pierre, sup. en 1707-1711 Beaulac Joseph, 1649, 57 

Bécu Benoit, sup. en 1639-1640 
Bimenet Etienne, 1653 
Bonichon Nicolas, 1656-1657 
Boucher Léonard, 1646, 49 
Boussordec Charles, 1657-1659 

Brezeguet Jean, sup. en 1730-1737 et en 1748-1756 
Brin Gérard, sup. en 1652-1654 

Brunet Joseph, 1639, 41 

Bureaux Jean, 1649, 56, 61, 69, 72 
Casse Raymond, 1734 

Cholard Jean, 1765 

Chrétien Jean, sup. en 1655-1662 
Codoing Bernard, sup. en 1648-1649 
Combès Jean-Jacques, 1789, 90 
Cuissot Gilbert, sup. en 1640-1642 
Delattre Guillaume, sup. en 1646-1648 
Dellostal, voit L'Hostal 

Demonchy Nicolas, sup. en 1689-1692
Desnoyelles Philippe, 1646 

Dubuc Louis, 1640-1641 

Ducasse Pierre, 1649, 52 (prêtre séculier auxiliaire) 
Du Coudray François, sup. en 1644-1646 

Dufour Claude , sup.en 1654-1655 

Duloing Georges, 1697-1739 

Estienne 
, 1673 

Eyrard François, sup. en 1785-1787 
Férot Claude, 1656, 57 
Flaugergues Bertand, 1762 

Fontaine Pascal, 1669, 1677, 80, 92 
Fourvieux Guillaume, sup. en 1781-1784 [70] 
Gaultier Denis, 1640-1641 Gay Michel, 1649 

Guilhou Raoul, 1659 

Guyot Julien, 1669, 73, sup. en 1681-1686 
Jande dit La Saudrais Claude, 1659 

Jégat Bertrand, 1646 

Jouvenon Charles, sup. en 1711-1719 
Lacoste Antoine, 1779 

La Houlle (Guillaume de), sup. en 1719-1730 
La Pierre (Pierre de), 1717 

Le Berger Louis, 1669 

Lesoudier Samson, 1649 

L'Hostal (Jean-Baptiste de), sup. en 1757-1764, 1790, 91 
Lucas Antoine, 1645 

Lucas Jacques, sup. en 1662-1668, 1669, 73, sup.en 1677-1681 
Mayniol Guy, sup. en 1764-1773 

Naproux Joseph, sup. en 1737-1747 

Pagès Jean-Pierre, sup. en 1788-1791 

Pailloux Alexis, 1715 

Parmentier Noël, sup. en 1687-1689 
Périgord Pierre, 1669, 80, 81 
Photard Jean, Voir Chotard 

Prévôt Marc-Antoine, 1745 

Quarante François, sup. en 1773-1781 
Reverend Jacques, 1685, 86 

Savinier Annet, 1639, 40 

Sol Marie-Georges, sup. en 1784-1785 
Souffliers François, sup. en 1642-1643 
Tardif Guillaume, 1683, 84 

Thiébault Pierre, sup. en 1692-1707 

Treffort Simon, 1667, sup. en 1668-1677, 1679 
Frères

Aurière Jean-Baptiste, 1728, 29 
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Le texte de ces lettres patentes est placé à la page 18 de la monographie.

Archives départementales de la Gironde, 

série 1 B • registre 40, folios 70 verso - 71. 

Lettres patentes accordées à Jean Bonnet, Supérieur général de la Mission, pour l’établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission à Notre-Dame de la Rose, près Sainte-Livrade. 
Enregistrées en conséquence de l’arrêt du 6 avril 1715. 
LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE, à tous présens et avenir Salut. Notre cher et bien amé Jean Louis Bonnet, supérieur général de la congrégation de la Mission conjointement avec les autres prêtres qui composent cette congregation Nous a trés humblement fait représenter que le Roy Louis XIII Notre trés honnoré Seigneur et père de glorieuse mémoire, par ses lettres patentes du mois de may 1627 portant confirmation de leur institution, leur ayan permis de s'établir dans tous les endroits de Notre royaume ou ils seroient appellés ou nécessaires avec le consentement et l'approbation des évêques diocésains, et de pouvoir accepter et recevoir tous les dans et legs et aumônes qui pourroient être faites en leur faveur afin de leur donner moyen de vacquer plus aisément des fonctions de leur ministère et aux exercices de charité convenables à leur association, le Sr Delbene, Évêque d'Agen en conséquence de cette permission auroit non seulement consenty par son décret  (du) 14 juin 1640 à l'établissement d’une de leurs maisons après de la ville de Ste-Livrade, mais encore auroit donné pour cest effet par forme d'union  à la communauté des prêtres de leur institut établie à Agen et qui a esté originairement fondée par la dame de Vignerod duchesse d'AiguilIon, une chapelle communement appellée Notre-Dame de la Rose vacante par la démission pure et simple et volontaire des titulaires d'icelle, et dont la disposition luy appartenoit en sa qualité d'Évêque d'Agen, avec tous les fruits droits et reveneus qui en dépendoient, a condition d'y entretenir cinq prêtres tarit pour dire la messe que pour aller faire des missions dans les bourgs et villages du duché d' Aiguillon conformément au titre de leur fondation, ce qui a toujours esté depuis exécuté avec son approbation et celle de ses successeurs, en sorte que cet établissement a jusques à présent sucisté et la communauté d'Agen toujours jouy des reveneus de ladite chapelle sans aucun trouble, cependant parce que les supérieurs de ces deux maisons ont négligé de nous demander des lettres patentes sur le décret dudit Sr Delbene s'étant apparament fondés sur la permission générale de l'établissement portée en faveur de leur congrégation par celles de Louis XIII, sans faire attention qu'outre l'établissement en question il s'agissoit encore dans ce [2/18ter] même décret d'une union pour la confirmation de laquelle Notre autotité étoit indispensable, l'exposant que se trouve dans l'obligation de veiller à tout ce qui regarde le bien et l'intérêt de sa congrégation, pour suppléer à ce déffaut de formalité, a eu recours au Sr Hebert, actuellement évêque d'Agen dont il a obteneu un nouveau décret confirmatif de cellui du Sr. Delbene son prédécesseur, en datte du 14 novembre, dernier et nous a très humblement fait supplier de voulloir autorizer lun et l'autre et de luy accorder sur cella nos lettres patentes sur ce nécessaires. A CES CAUSES et autres considérations a ce nous mouvans, voulant favorablement traiter ledit exposant et prévoir autant qu’il dépand de Nous l’avantage et l’accroissement de sa congrégation que Nous savons être si utile au bien spirituel des pauvres de Notre royaume, de l’avis de Notre Conseil qui a veu les lettres patentes de Louis XIII du mois de Juin 1627, ensemble le décret dudit sr Delbene du 14 juin 1640 et celluy de confirmation du Sr. Hebert du 14 novembre 1714 cy avec les autres pièces nécessaires attachées sous le contresel de notre chancellerie, et de notre grâce spécialle, pleine puissance et autorité royalle nous avons approuvé, autorizé et confirmé aprouvons, autorizons et confirmons par ces présentes signées de notre main l'établissement des prêtres de la congrégation de la Mission au lieu et dans la chapelle de Notre Dame de la Rose proche la ville de Ste-Livrade avec l'union des reveneus de ladite chapelle à leur communauté d'Agen ains, que le tout a esté fait et qu’il a jusques à present subciste, VoulIons que les decrets cy dessus mentionnés desdits sieurs Delbene et Hebert, évêques d'Agen, des XlIIIe juin 1640 et 14 novembre dernier concernant ledit établissement et ladite union sortent leur plein et entier effet, soient exécutés selon leur forme et teneur aux clauses, charges et conditions y portées, voulons pareillament que les ecclesiastiques qui forment le nouvel établissement jouissent des mesmes prerogatives et privilèges accordés aux maisons de pareil institut et en conséquence quil leur soit permis d’accepter et recevoir tous les dons, legs, fondations venant de benefices, libéralités et autres dispositions q seront faites en leur faveur pat testament, codicilles, donnations entre vif ou a cause de mort ou autrement, comme aussy d'acquerir, tenir et posséder toutes sortes droits, rentes, fonds héritages, sans pouvoir prendre d'amortissement que pour l'église et les batimens, cours, jardins et enclos dont les avons exemptés et exemptons par cesdites présentes et en tant que besoin seroit leur avons fait et faisons don et remise des droits quelque personne + qu‘ils puissent monter 
Car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces présentes DONNÉES À VERSAILLES AU MOIS DE JANVIER l'an de Grâce 1715 et de notre régne le LXXIXe. signé LOUIS, et sur le reply : 

Par le Roy Phelypeaux, visa Voysiin pour confirmation d'establissement des prêtres de la Mission à Notre-Dame de la Rose. 
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